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    Chapitre 1


    Cat Thomas observait le couple s’embrasser à pleine bouche par-dessus la table de laque noir et grogna d’un air faussement dégoûté.


    — Vulgaire. Trouvez-vous donc une chambre.


    Ils se séparèrent, les joues empourprées, et Cat réprima un sourire. Elle n’était pas encore tout à fait habituée de voir sa meilleure amie et son frère se tripoter, mais malgré ses jérémiades, elle était drôlement ravie. Ils formaient un super couple — ce qui, de l’avis de Cat, était à peu près aussi rare qu’un serpent à deux têtes —, et plus tard cette année, elle allait remonter l’allée en tant que demoiselle d’honneur de Lacey. Encore une fois.


    — Désolée. Ton frère est un pervers, lui répondit Lacey avec un sourire.


    Elle glissa de sur les genoux de Galen pour regagner son propre tabouret, qui arborait fièrement le visage du quart-arrière Peyton Manning. Si son ami devait s’asseoir sur le visage d’un Manning, Peyton représentait de toute évidence le meilleur choix, mais le décor de ce bar pour sportifs semblait mal conçu, ce qui n’avait pas empêché Cat de passer 10 minutes à chercher un siège à l’effigie de Tom Brady pour finalement s’asseoir sur Mark Sanchez. Il lançait comme un pied, mais il était certainement beau gosse.


    — Oui, je suis le pervers, dit Galen à sa fiancée avec un sourire satisfait. C’est pourtant toi qui m’as demandé de t’attacher au…


    Lacey s’empressa de poser une main sur la bouche de Galen en poussant un petit cri.


    — Oh mon Dieu, tais-toi ! Tu vas faire rougir ta sœur.


    — Peu probable, dit Cat. Je n’y réfléchirai pas trop parce que eurk. Mais je suis vraiment heureuse qu’il t’ait décoincée un peu.


    Elle regarda son amie qui riait et secoua la tête, renversée. Moins d’un an auparavant, Lacey avait surpris son tout nouveau mari, Marty, dans la lingerie de la salle de réception, au plus profond d’une de ses demoiselles d’honneur, une amie d’enfance à la fois de Cat et de Lacey. Cat en éprouvait encore des pincements au cœur quand elle y songeait, mais elle parvenait à maîtriser sa colère. Non pas en raison de sa nature indulgente, mais surtout parce que Lacey était maintenant au septième ciel et amoureuse de son béguin de jeunesse qui se trouvait être également son frère Galen.


    Qui l’eut cru ? Pas Cat. En fait, l’incident entre Marty et Lacey avait seulement confirmé ce qu’elle avait toujours su: la plupart des relations amoureuses suscitaient davantage de problèmes qu’elles n’en valaient la peine. Si Lacey n’avait pas surpris Marty en flagrant délit d’adultère, elle serait probablement encore avec ce perdant, à gâcher lentement sa vie.


    Ce ne serait jamais son cas.


    Elle avala une longue gorgée de la bière tiède qu’elle sirotait et jeta un coup d’œil dans le bar à demi plein.


    Dieu du ciel.


    Un homme… non, un géant, venait de surgir dans sa vision périphérique en lui faisant perdre toute pensée cohérente. Elle pivota sur son tabouret de Mark Sanchez pour mieux le regarder. Le type regardait dans une autre direction et elle ne pouvait voir son visage que de profil, mais merde, ce profil et ce corps musclé suffisaient amplement. Elle le scruta des pieds à la tête d’un œil expert, l’évaluant à au moins 2 mètres et 100 kilos. Il portait un T-shirt blanc usé à la corde, qui aurait dû être aussi remarquable qu’un bol de gruau, mais il lui collait à la poitrine comme s’il avait voulu remplacer sa peau. Elle aurait eu le même but dans la vie. Il avait une poitrine dont les contours étaient clairement définis par le coton léger. Elle se ferait un plaisir de lui coller à la peau pendant une nuit.


    Malgré ses manières directes, elle n’avait jamais réellement eu de véritable aventure d’un soir et c’était vraiment au sommet de sa liste de priorités. Peut-être…


    Elle jeta un rapide coup d’œil au visage du type pour s’assurer qu’il ne l’avait pas surprise à le fixer, puis descendit les yeux pour évaluer le reste de ce qu’il avait à offrir.


    Et parlant de ce qu’il avait à offrir, oooh mama. Son jean était aussi vieux que son T-shirt et était usé à tous les bons endroits, enserrant ses cuisses épaisses et ce qui semblait être une chaussette… non, plusieurs chaussettes fourrées dans son…


    — Shane ! s’écria Lacey en se précipitant vers lui.


    Non. Non. Non. C’est tout à fait impossible.


    Mais apparemment, ça l’était, parce que le géant sexy se retourna pour leur faire face et c’était bien lui.


    Shane Decker.


    Lui et Galen s’étaient connus à l’école secondaire, quand Galen était en deuxième année et Shane en première. Ils avaient créé des liens grâce au football et étaient rapidement devenus les meilleurs amis. Ils avaient tous quatre passé beaucoup de temps ensemble l’été avant que Galen quitte pour entrer à l’université, alors Lacey était demeurée en contact avec lui.


    Mais pas Cat.


    Ou en tout cas, pas intentionnellement. Après le départ de Galen, Shane s’était autoproclamé son gardien officiel et sa conscience officieuse. Pendant la majeure partie de sa première année, chaque fois qu’elle avait essayé d’avoir un peu de plaisir, il était apparu en fronçant un sourcil réprobateur et en lui offrant de la reconduire à la maison.


    Sauf cette nuit-là.


    Le souvenir — plus vivace qu’il n’aurait dû l’être après toutes ces années — lui revint à l’esprit et elle rougit. Quand Shane croisa son regard par-dessus l’épaule de Lacey, le demi-sourire qui ornait ses lèvres fermes lui donna envie de détourner le regard, mais c’était idiot. Elle était une grande fille, maintenant. Elle pouvait composer avec lui.


    Elle le regarda droit dans les yeux en essayant de toutes ses forces de ne pas rougir. Il y avait longtemps qu’elle l’avait vu et les années n’avaient fait qu’avantager le salaud. Et même plus encore. Il paraissait superbe, sans compter ses yeux bleus d’enfant terrible. Comme lui-même, ils avaient toujours été un peu trop intenses, donnant l’impression qu’il pouvait lire les pensées que les gens essayaient de dissimuler.


    — Salut, gamine, comment ça va ?


    Il serra Lacey dans ses bras et Cat essaya de ne pas fixer ses biceps.


    Galen se leva en souriant.


    — Je pensais que tu n’allais pas venir, dit-il à son vieil ami en lui serrant le bras. Es-tu arrivé à temps pour voir au moins une partie du combat ?


    — Tu parles. Tu m’as envoyé un billet pour ton dernier combat avant ta retraite et tu pensais que je n’allais pas venir ? C’était impossible à moins qu’il y ait un tsunami quelque part.


    Quelques heures plus tôt, Galen avait remporté la ceinture des poids lourds contre Manny Hermosa avec un K.O. au troisième round. Même si le travail de Shane en tant qu’expert en recherche et sauvetage l’amenait partout dans le monde, Cat aurait dû savoir qu’il allait tout faire pour venir. Lui et Galen étaient comme des frères et le lien entre eux était demeuré aussi solide au fil des années, même s’ils vivaient l’un sur la côte est et l’autre sur la côte ouest. Mais de toute évidence, son arrivée était une surprise. Lacey ne le lui aurait certainement pas caché ça.


    — Tu étais tout feu tout flamme là-bas. Tu es sûr d’être prêt à raccrocher tes gants ? demanda Shane en jetant à Galen ce regard scrutateur qui faisait autrefois se tortiller Cat quand il était dirigé sur elle.


    Galen hocha la tête et glissa un bras autour de la taille de Lacey.


    — Je suis assez vieux pour avoir eu une bonne et longue carrière et assez jeune pour me retirer en parfaite santé et le cerveau indemne. C’est une chose dont peu de boxeurs peuvent se vanter.


    Cat soupçonnait qu’il y avait une autre raison à la décision de Galen, mais Shane sembla satisfait de cette réponse et se tourna vers elle.


    — Mary Catherine.


    Il inclina la tête, mais ne s’avança pas pour l’étreindre. Ça ne la surprit pas. Les quelques fois où ils s’étaient vus depuis que Shane avait quitté la ville à la fin de son secondaire, ils s’étaient tournés autour comme des boxeurs pendant le premier round d’un combat, gardant une bonne distance, évaluant la stratégie de l’adversaire. Évidemment, elle avait dissimulé sa nervosité derrière un air de bravade parce que… eh bien, parce qu’elle était comme ça, sa proximité l’énervait. Il semblait la percer à jour et elle n’aimait pas du tout ça.


    Elle prit une gorgée de sa bière pour humidifier sa gorge tout à coup sèche.


    — Salut, Shane.


    — Tu couds encore des vêtements et brises des cœurs ? demanda-t-il.


    Elle serra les doigts autour de sa bière et réprima l’envie de la lui lancer.


    — Tu joues toujours les superhéros et tu ennuies les dames ? rétorqua-t-elle.


    Comment se faisait-il que chaque fois qu’elle était près de lui, elle régressait de 10 ans ?


    Sa réponse vint lentement, après un long regard qui lui fit souhaiter avoir ravalé ses paroles, pour une fois.


    — Eh bien, j’ennuie surtout les dames. Quant au superhéros, je fais de mon mieux.


    Sa réponse modeste la fit se sentir comme une mégère pour lui avoir répliqué de la sorte, mais elle n’avait jamais eu de talent pour maîtriser ses impulsions. En particulier quand il s’agissait de Shane Decker. Cela l’agaça encore davantage, mais son frère lui jetait maintenant un regard mauvais. La dernière chose dont elle avait besoin, c’était de se faire poser mille questions sur les raisons pour lesquelles la relation entre eux deux était toujours si tendue. Elle laissa échapper un soupir et se jura de rester joviale et amicale.


    — En fait, je ne fais plus beaucoup de couture. J’ai ma propre ligne de vêtements avec Nash and Company maintenant. Des tenues de jour à coordonner et des tenues de soirée décontractées.


    Il haussa les sourcils et attendit qu’elle poursuive, mais elle pinça les lèvres, le mettant silencieusement au défi de lui poser de nouveau une question sur les cœurs brisés. Ces derniers temps, elle s’était beaucoup fait reprocher son inaptitude à s’engager, alors le fait qu’il la mette en première ligne devant les deux principales personnes qui lui faisaient des reproches à ce sujet lui donnait envie de lui écraser un pied. Elle se retint, mais de justesse.


    Joviale et amicale.


    — Tu prévois rester toute la fin de semaine ? demanda-t-elle en essayant de ne pas paraître trop intéressée par sa réponse.


    À cause de son travail, Shane demeurait rarement longtemps au même endroit. Peut-être qu’il était seulement de passage pour soutenir Galen et que demain, il repartirait. Plaise au ciel qu’il reparte.


    — Je n’étais pas sûr de pouvoir partir aujourd’hui jusqu’à la dernière minute, alors je n’ai même pas encore de chambre. Mais non, je vais partir demain après-midi.


    Elle se sentit traversée par une bouffée de soulagement, mais il poursuivit:


    — Puis, finalement, je vais rester pendant un moment au Rhode Island.


    Merde.


    Le cœur de Cat se mit à battre la chamade et elle pouvait sentir Lacey — la seule personne au courant de ce qui s’était passé entre elle et Shane — qui la regardait, en attente d’une réaction. Décidée à ne pas lui faire cette faveur, elle prit une lente gorgée de sa bière.


    — Tu reviens à la maison ? intervint Galen avec un plaisir évident.


    Shane inclina la tête en saisissant nonchalamment un des tabourets vert lime de style rétro à la table d’à côté et en assoyant dessus son énorme corps.


    — Pour un mois. Ça fait longtemps et les deux dernières fois, je n’ai réussi qu’à rester de longues fins de semaine, alors j’ai pris congé. Le trentième anniversaire de mariage de mes parents approche et ma mère me harcèle pour que je passe du temps avec le Règne de la terreur. J’avais plein de jours de vacances accumulés, alors ça m’a semblé un bon moment pour les prendre.


    Le surnom que Shane avait donné à ses nièces jumelles de cinq ans leur convenait parfaitement. Malgré leurs joues potelées et leurs grands yeux bleus perpétuellement innocents, elles étaient de petites terreurs. La sœur de Shane et son beau-frère étaient des parents formidables pour ces fillettes précoces, mais la plupart du temps, la tâche n’était pas facile.


    Elle fit apparaître son plus radieux sourire et leva la tête vers Shane.


    — Oui, je suis d’accord avec ta mère. Passer plus de temps avec les jumelles, c’est exactement ce qu’il te faut.


    Lacey secoua la tête en direction de Cat et murmura:


    — Comme tu es méchante.


    Elle reprit son siège devant Cat et se retourna vers Shane.


    — Alors, nous allons te garder pendant un moment ! Ce sera merveilleux de t’avoir de retour parmi nous.


    — J’en suis impatient.


    Une certaine lueur dans les yeux de Shane capta l’attention de Cat. Y avait-il autre chose qu’il cachait à propos de ce congé ? Peut-être, mais ce n’était pas de ses affaires. Elle devait se concentrer sur le fait de rester éloignée de lui pendant le mois suivant. Ça ne serait pas si difficile. Elle le croiserait peut-être en ville et probablement quelquefois chez Galen et Lacey, mais elle pourrait prétexter du travail pour demeurer à l’écart jusqu’à ce qu’il retourne en Californie.


    — Et nous sommes vraiment heureux que tu aies pu arriver à temps pour le combat. Je sais que ça va sans dire, mais s’ils n’ont plus de chambres pour ce soir, tu peux crécher chez nous, proposa Lacey avec un sourire.


    — Ça va, répondit Shane. Si c’est complet ici, j’en trouverai une au Caesar’s ou ailleurs. Pas de problème.


    Galen leva les pouces dans sa direction avec un sourire tout à fait masculin.


    — Merci, mon vieux.


    Lacey lui frappa le bras en rougissant.


    — Tu vas lui faire sentir qu’il n’est pas le bienvenu.


    — Bébé, je suis le régime sans sexe d’avant les combats depuis 10 jours maintenant. Je suis à peu près certain que quelque chose va éclater si je passe une autre nuit comme ça. Nous pouvons le faire sentir bienvenu demain. Ou, ajouta-t-il en regardant son poignet dépourvu de montre, dans quelque chose comme 14 minutes si nous montons tout de suite et commençons immédiatement.


    — Calme-toi, mon cœur, dit Lacey, le visage de nouveau empourpré.


    Cat leva les yeux au ciel et Shane éclata d’un grand rire.


    — Mais plus sérieusement, si tu ne trouves pas d’endroit…


    L’expression de Galen était sincère. Malgré son envie de faire l’amour, Cat savait — en fait, tous savaient — qu’il donnerait sa chemise à son ami Shane si nécessaire. Ils étaient comme les membres d’une famille et une famille prenait soin des siens.


    Elle se sentit coupable. Son frère venait tout juste de remporter le dernier combat de sa carrière, une carrière que Cat n’était pas certaine qu’il soit vraiment prêt à abandonner. Mais il méritait sûrement de passer des moments de qualité seul avec sa fiancée pour célébrer.


    Lacey se racla la gorge, lui jetant un regard plein de sous-entendus, et Cat le lui rendit d’un air mauvais.


    D’accord, d’accord.


    — Ne nous affolons pas, dit Cat avec le sourire le plus faux du monde. Premièrement, voyons si nous pouvons lui trouver une chambre.


    Elle adressa au ciel une autre prière silencieuse, celle-ci avec une gesticulation mentale pour faire bonne mesure, et poursuivit.


    — Sinon, j’ai deux grands lits dans ma chambre. Il peut rester avec moi. Pas de problème.


    Pas. De. Problème.


    Sauf que quand Shane la regardait, elle avait l’impression qu’il y avait là un gros problème. La musique qui jaillissait du juke-box s’atténua, étouffée par le battement de son cœur dans ses oreilles, et le souvenir lui revint malgré elle. Cette bouche qui descendait lentement le long de son cou. L’eau chaude qui battait doucement contre ses seins. Une pleine lune bien ronde dans le ciel, qui éclairait le visage de Shane. Les mâchoires serrées, les corps qui s’agitaient, Shane qui se retirait en murmurant « non ».


    — Oui ! intervint Lacey en frappant la table de la main.


    Cat sursauta, détachant son regard de Shane pour se tourner vers son amie.


    Lacey avait les yeux brillants d’excitation.


    — C’est une idée géniale. Maintenant que c’est réglé, prenons un autre verre.


    Elle se pencha vers l’arrière avec un sourire satisfait et leva une main pour attirer le regard de la serveuse blonde au bustier pourpre.


    — Une bière pour toi, Shane ?


    — Avec plaisir.


    Sa voix était bizarrement rauque et Cat se demanda pendant un instant insensé si sa faculté de lire dans les esprits n’était pas si exagérée, mais il sembla récupérer rapidement, puis tourna son attention vers Lacey.


    — N’importe quelle bière en fût fera l’affaire.


    La serveuse prit leurs autres commandes, puis se fraya un chemin jusqu’au bar. Ils se mirent à bavarder joyeusement du travail de Shane et le mirent au courant des dernières nouvelles concernant la famille et les rumeurs qui circulaient en ville. Cat profita de ce temps pour reprendre ses esprits, et quand la serveuse revint avec les verres, elle était redevenue sûre d’elle-même. Shane était là. Et après ? Ce qui s’était passé entre eux faisait partie du passé. Alors pourquoi, après toutes ces années, agissait-elle encore comme une adolescente qui venait d’apercevoir Justin Bieber ? Elle allait en finir maintenant, une fois pour toutes.


    Elle redressa les épaules, prête à se lancer dans la discussion et à se comporter comme la jeune femme charmante et pleine d’esprit qu’elle était, mais elle fut sauvée par des amateurs de boxe qui s’approchèrent de leur table pour demander un autographe à Galen. Une fois les vannes ouvertes, il n’y eut plus moyen de les refermer et, pendant l’heure suivante, des dizaines de gens s’arrêtèrent près d’eux pour prendre une photo ou serrer la main de Galen. Son frère semblait tout à fait à l’aise et sincèrement honoré chaque fois, et elle l’aima encore davantage pour cela. Invariablement, une fois que les femmes constataient que Galen était pris, elles tournaient des yeux lascifs vers Shane et lui demandaient s’il était un boxeur aussi.


    — Non. Juste un gars ordinaire, répondait-il d’une voix traînante.


    Le dernier groupe — entièrement composé de femmes — avait de toute évidence décidé d’avoir du bon temps et se fichait du fait que Shane ne soit pas un athlète professionnel. Une noiraude se sépara du groupe et tira sans hésiter un tabouret pour s’asseoir à côté de lui.


    — Tu ressembles plus à un G.I. Joe. Où t’es-tu fait tous ces muscles ?


    Sa jupe était si courte que Cat aperçut brièvement un diamant fantaisie qui était appliqué sur le devant de son string ou qui faisait partie de la décoration pubienne de la fille. La curiosité professionnelle de Cat exigeait d’elle qu’elle enquête plus avant — même si elle ne concevait pas de sous-vêtements — alors, elle plissa les yeux, à demi tentée de s’accroupir pour mieux voir. Si elle fixait un peu plus la petite culotte de la fille, elle allait se sentir obligée de l’inviter au restaurant.


    Quand elle leva finalement les yeux, elle se rendit compte que Shane la regardait avec un sourire amusé. Elle détourna la tête, les joues empourprées. Tant pis pour la tentative de la jouer cool.


    — Eh bien, Joe ? Tu vas me dire où tu t’es fait tous ces beaux muscles ? insista la fille avant de faire une moue et de se pencher vers lui.


    — J’aime seulement garder la forme, c’est tout.


    Cat lui jeta un regard intense. Était-ce son imagination ou s’éloignait-il de ses seins gargantuesques ? Intéressant.


    La femme sembla le remarquer aussi, et après quelques autres tentatives de séduction du bout des lèvres, elle se leva en soupirant.


    — Eh bien, ce bar est à moitié vide. Allons trouver un endroit où ça bouge. Contente de vous avoir rencontrés.


    Elle s’éloigna en chancelant sur ses souliers Prada et Cat se retourna vers Shane.


    — Qu’est-ce que c’était que ça ?


    — Qu’est-ce que c’était quoi ?


    — La plupart des gars auraient sauté sur l’occasion de la baiser. Tu as une petite amie là-bas en Californie ?


    — Non. Je suis seulement… sélectif.


    Son regard dériva du visage de Cat vers le bas de son corps et elle retint son souffle. Comment un mot si inoffensif pouvait-il sembler si chargé de sens sur ses lèvres ? Des lèvres qu’elle aimerait…


    Elle s’arrêta brusquement, écartant d’emblée cette pensée. Même si elle le trouvait séduisant d’une manière exagérément intense et agaçante, et même s’il voulait reprendre leur relation là où ils l’avaient laissée toutes ces années auparavant — ce qui n’était sûrement pas le cas —, une aventure d’un soir entre eux n’entraînerait que des problèmes à long terme. Elle n’avait pas besoin d’un protecteur dans sa vie et n’avait pas besoin d’une… comment l’avait-il appelée ce soir-là au lac ? Oui. Une « emmerdeuse gâtée avec une attitude suicidaire » dérangeant sa tranquille petite vie, même pour un moment.


    Elle avait rompu le contact visuel avec lui et elle était sur le point de s’excuser pour aller rafraîchir ses joues rouges dans les toilettes des dames quand Galen laissa échapper un grognement.


    — Quelqu’un a faim ? demanda-t-il en se frottant l’estomac, les sourcils froncés. J’ai l’impression de ne pas avoir mangé depuis une semaine.


    — Lacey et moi avons commandé des amuse-gueule pendant que nous attendions que tu sortes de la douche et te rafraîchisses, dit Cat.


    — Ouais, nous avons mangé, acquiesça Lacey. J’ai avalé des kilos de tapas. Tu veux commander quelque chose ? Je pense que la cuisine est encore ouverte. Je t’apporte un menu ?


    Shane inclina la tête.


    — J’ai bouffé des arachides dans l’avion et c’est à peu près tout, alors je suis affamé.


    — J’ai envie de bouffe virile, bébé, dit Galen. Je n’ai pas envie d’une mousse au saumon entourée de légumes ou de tapas. Je veux aller chez Johnny Rockets et me taper un énorme burger avec des frites.


    Il se frotta de nouveau l’estomac avec cette fois un air d’intense appétit.


    — Nous sommes au milieu de la soirée, dit Lacey en plissant le nez. Si je mange ça, je vais me sentir l’estomac comme une pierre et je ne serai pas capable de dormir. Allez-y, les gars. Cat et moi allons rester ici et prendre un autre verre avant d’aller au lit.


    Elle regarda Cat en cherchant son approbation.


    — Ça me paraît une bonne idée. De toute façon, je ne veux pas me balader dans toute la ville sur ces talons.


    Elle pointa un doigt en direction de ses talons aiguilles pourpres en agitant son pied.


    Shane y jeta un coup d’œil, puis leva les yeux vers elle.


    — Je pourrais te prendre sur mon dos si tu veux.


    Il avait parlé d’une voix si basse qu’elle avait eu du mal à l’entendre par-dessus la musique, et ses paroles provoquèrent chez elle une bouffée de chaleur.


    — Ça va, merci, dit-elle trop rapidement avant de reprendre son sang-froid. Lacey et moi allons rester ici un moment.


    — Tu ne vas pas te sentir seule sans moi ?


    Galen se pencha et replaça une mèche de cheveux derrière l’oreille de Lacey.


    Elle écarta sa main en riant.


    — Non. Ta sœur est de bonne compagnie. Puis je vais te voir dans la chambre plus tard.


    — Tu vas m’attendre ?


    Cat détourna la tête en voyant le regard sulfureux que s’échangeaient son frère et sa meilleure amie, mais non sans apercevoir auparavant les joues de Lacey rougir et ses yeux pétiller.


    — Vous êtes tellement vulgaires tous les deux que même si j’avais faim avant, c’est passé, annonça-t-elle en se levant. Allez, rappelons la serveuse et commandons un autre verre pendant que les garçons vont se goinfrer.


    Alors que Lacey embrassait Galen comme s’il partait pour la guerre, Cat fit semblant d’enlever des peluches de sa jupe fuseau noire avec des yeux horrifiés. C’était un prototype et, après qu’elle l’ait portée seulement deux fois, elle peluchait déjà. Elle prit note de parler au responsable de la fabrication d’autres choix de tissus avant d’en entreprendre la production.


    — Et toi ? lui demanda Shane en la faisant sortir de sa rêverie.


    Il se rapprocha d’elle jusqu’à ce qu’elle dût pencher le cou pour voir son visage.


    — Tu vas m’attendre ?


    Dieu qu’il était beau.


    — Qu… quoi ?


    Venait-elle vraiment de balbutier comme ça ? Elle n’était rien de moins que Cat Thomas, styliste connue, audacieuse entre tous. Quelqu’un de qui il ne fallait pas se jouer. Il était tellement hors de question qu’elle permette à quelque sclérosé de la mettre dans tous ses états seulement parce qu’il lui avait caressé les nichons une fois presque une décennie auparavant. Elle se racla la gorge et haussa les sourcils dans sa direction.


    — Et pourquoi donc je t’attendrais, Decker ?


    — Eh bien, Mary Catherine, dit-il, le sourire dans sa voix trahissant son expression sérieuse, si je ne trouve pas de chambre et que tu ne m’as pas offert une clé, comment suis-je censé entrer chez toi ?


    Merde.


    — Oui. Bien sûr.


    Elle recula instinctivement d’un pas, désireuse de s’éloigner, et tendit la main vers sa bourse.


    — Prends ma clé et je vais en demander une autre à la réception, dit-elle.


    Elle prit la carte magnétique dans son sac et la lui tendit.


    — Chambre1248, Garden Tower. Avant d’aller manger, assure-toi de te rendre d’abord à la réception pour demander s’ils ont une chambre libre. Et arrête de m’appeler Mary Catherine, ajouta-t-elle, sans se soucier de donner l’impression d’être une enfant irascible.


    Il lui fit un salut militaire en la regardant avec un sourire moqueur.


    — D’accord.


    Il lui frôla la main en prenant la carte et elle se raidit. Elle avait toujours aimé ses mains, même à l’école secondaire, même avant qu’il les pose sur elle. Des mains viriles. Puissantes et dures, prêtes à lancer un ballon de football ou à lever une ancre, mais tout aussi capables de glisser si doucement le long d’une hanche…


    — Merci, fit-il en retirant la clé de sa poigne solide avant de reculer.


    — De toute façon, je vais demander à Galen de t’envoyer un texto pour éviter de te surprendre.


    Il se retourna pour suivre Galen qui se dirigeait déjà vers la porte.


    Cat les regarda partir, son cœur battant la chamade, les yeux fixés sur le cul de Shane. Toutefois, en le déshabillant des yeux, elle ne s’en tint pas à cette région. D’où lui venaient donc ces épaules ? Quand ils étaient jeunes, il était en forme, mais à ce point ? C’était exagéré. Elle cligna des paupières et prit une profonde inspiration.


    — Je me demande ce qui ne va pas chez moi, marmonna-t-elle, davantage pour elle-même que pour qui que ce soit d’autre.


    Lacey suivit son regard.


    — Je peux t’aider pour ça. Tu es impulsive, presque agressive. Tu as vraiment la mèche courte, et une bouche en cul de poule.


    — Merci. Je me sens beaucoup mieux maintenant.


    Lacey se glissa de nouveau sur son tabouret et tapota celui que Galen venait de quitter.


    — Mais sérieusement, il n’y a rien qui n’aille pas chez toi. Tu es parfaite. Mais je devine que la présence de Shane t’a fait tourner la tête ?


    Cat sauta sur le siège et fit un signe de dénégation.


    — Non. Oui, répondit-elle en se frottant le visage et en grognant. Merde, je ne sais vraiment plus. C’est tellement… bizarre chaque fois qu’il se trouve dans les environs.


    — Ça ne te dit pas quelque chose ?


    — Ouais. Ça me dit que je devrais essayer davantage de ne pas me trouver autour de lui et j’y suis vraiment bien parvenue jusqu’à ce soir.


    Lacey se contenta de hausser les épaules.


    — Ne me regarde pas. Je savais que ton frère l’avait invité, mais Shane nous avait dit qu’il ne pourrait pas venir. Comment j’étais censée savoir qu’il allait arriver comme un cheveu sur la soupe ?


    — Tu n’étais pas censée le savoir. Ce n’est pas ta faute. C’est seulement que je n’ai pas envie de jouer à éviter Shane pendant un mois quand nous allons retourner à la maison. Sans parler du risque de le voir crécher avec moi ce soir.


    Inconsciemment, elle traça un cercle de condensation sur la table avec son annulaire, s’efforçant de ne pas penser à devoir dormir avec Shane dans le lit voisin.


    — Eh bien, je pense que c’est super, dit Lacey en croisant les bras sur sa poitrine. Il est grand temps que tu agisses à ce propos. Je veux que nous puissions tous nous fréquenter pendant que Shane sera en ville, comme nous en avions l’habitude, et ce soir, c’est l’occasion parfaite de régler la question avec lui.


    — Et comment suis-je censée faire ça ? Je suis pratiquement sûre que c’est en majeure partie unilatéral et que les parties qui ne le sont pas relèvent de mon imagination. Alors, qu’est-ce que je dis ? « Salut, Shane, parlons de la fois où nous avons presque baisé il y a un milliard d’années et des raisons pour lesquelles je m’en souviens comme si c’était hier malgré le fait que je puisse à peine te supporter. »


    Lacey recula, le souffle coupé.


    — Je savais que c’était ça ! C’est ce qui te rend si mal à l’aise en sa présence. Pas le fait que ça se soit produit, mais que tu veuilles réitérer la performance.


    — Premièrement, ce n’était certainement pas une « performance ». C’était au mieux des préliminaires. Et deuxièmement, je ne le veux pas.


    Devant le regard dubitatif de Lacey, elle ajouta:


    — Et si je le veux, c’est seulement par curiosité. Tu sais, quand quelqu’un prend une bouchée de quelque chose et dit « Beurk, c’est dégueu ! Prends-en une bouchée » et tu sais que ça sera mauvais, mais tu essaies quand même ? C’est comme ça.


    — Tu n’avais pas paru croire que c’était dégueu cette nuit-là. En fait, je me souviens t’avoir entendue dire que ses mains avaient quelque chose de magique et…


    Cat appliqua ses paumes contre ses oreilles et grogna.


    — Pouah, je sais ce que j’ai dit. J’étais une ado mélodramatique. Je pensais aussi que From Justin to Kelly aurait dû remporter un Oscar. J’étais ignorante. De toute façon, tu n’as pas compris mon analogie.


    — C’est parce que c’était une stupide analogie. Je pense que tu te dois de comprendre les raisons de toute cette agitation dans ta tête.


    Cat retira ses mains de ses oreilles et les posa sur la table.


    — Écoute, je sais que tu souhaites profondément que Shane et moi nous mariions et que nous ayons un tas d’enfants et une fourgonnette pour qu’on se marie toutes les deux avec un meilleur ami, mais ça ne va pas se produire. Tu sais ça, Lace, n’est-ce pas ?


    Son amie hocha la tête sans conviction.


    — Ouais. Je me demandais seulement si c’était ce qui t’avait empêchée de fréquenter d’autres gars. Tu as passé avec Shane une nuit extraordinaire qui n’a jamais débouché sur rien et depuis ce moment, personne n’a été à la hauteur. Chaque gars que tu as fréquenté, tu l’as largué après avoir découvert quelques lacunes stupides et imaginaires.


    — Elles n’étaient pas imaginaires, protesta Cat. Certains d’entre eux étaient…


    Lacey la fit taire en levant une main.


    — Et Steve ? Ce n’est pas normal d’écarter quelqu’un parce qu’il ne comprend pas tes références à Monty Python1.


    — Tu ramènes les morts à la vie, railla Cat avec un faible sourire avant de s’adosser à son siège, essayant de ne pas trop se montrer sur la défensive.


    Lacey secoua la tête d’un air exaspéré.


    — Et Ty ? Ou Griff ? Il était si gentil.


    Cat se redressa brusquement et faillit renverser sa bière.


    — Oh, un moment. Qui pourrait fréquenter Griff à long terme ? Il utilisait la phrase « C’est ma devise » ou quelque chose comme ça cinq fois par jour. « Vas-y à fond ou retourne à la maison, c’est ma devise ». « On ne vit qu’une fois, c’est ma devise ». « Vise les étoiles et tu vas sûrement en frapper une, c’est ma devise. » Merde, Griff, choisis une foutue devise ! Je n’ai pas raison ? C’était ridicule.


    En disant cela, elle pouvait sentir la rougeur lui monter aux joues. Peut-être que Griff n’était pas le seul à être ridicule.


    Lacey plissa les lèvres, mais elle n’en démordit pas.


    — Je suis sérieuse. Je ne dis pas qu’un de ces gars était ton âme sœur, mais ce que je dis, c’est que tu ne le sauras jamais si tu ne leur accordes pas une chance.


    — En les laissant faire, je leur accorderais beaucoup, si tu comprends ce que je veux dire.


    Lacey rougit et Cat pouffa de rire.


    — Compte tenu de tous les changements que tu as subis, je suis fière de pouvoir encore te voir rougir.


    Lacey renifla et plia soigneusement sa serviette de table en un rectangle parfait et la déposa près de son verre de bière.


    — Arrête d’essayer de changer de sujet.


    La serveuse passa et Lacey leva deux doigts, puis fit un geste en direction de leurs verres vides avant de se tourner de nouveau vers Cat.


    — Alors qu’est-ce que tu proposes, Lace ? Je devrais seulement ignorer mon instinct et rester auprès de quelqu’un qui m’énerve ? Parce que c’est à ça que ça ressemble.


    Elle essaya d’adoucir son ton, mais à en juger par l’expression blessée de son amie, elle avait quelque peu raté son coup.


    Lacey leva le menton.


    — Non. Ce que tu devrais faire, c’est de t’assurer que tu ne jettes pas le bébé avec l’eau du bain.


    — C’est l’expression la plus stupide que je connaisse. Qui jette un bébé ? Comme « Oh, oups, je ne t’avais pas vu, petit chéri ? ». Sans mentionner qu’on pourrait penser qu’il crierait en tombant et qu’on le rattraperait à temps pour le remettre dans le bain.


    Lacey lui lança un regard mauvais et poussa durement le bras de Cat.


    Merde, Galen l’avait vraiment endurcie.


    — Arrête d’éluder la question. C’est bien d’être comme Shane l’a dit: sélectif, mais c’est mal de larguer chaque gars en moins de deux mois à cause d’une lacune imaginaire.


    — Je ne vais pas accepter des conseils sur les fréquentations de la part de Shane « Rabat-joie » Decker. Même au secondaire, quand tout le monde était irresponsable et s’amusait, il se cherchait des raisons de se défiler. Je suis sûre que ça n’a pas changé et qu’il est encore aussi excitant qu’une montagne russe pour enfants.


    Et sachant à quel point Cat choisissait les destinations de vacances le plus près possible du meilleur parc d’attractions, c’était la pire des insultes.


    Lacey fronça un sourcil et elle secoua sa tête blonde.


    — Je n’ai jamais compris ça. C’est le gars le plus drôle et intéressant que je connaisse — à part ton frère, évidemment —, et vraiment superbe, ce qui ne gâche rien. Comment peux-tu le trouver ennuyeux ?


    — Peut-être d’après la façon qu’il a eue d’essayer de me diriger pendant toute ma première année du secondaire comme si j’étais quelque vache égarée et qu’il était le garçon de ferme le plus enthousiaste du ranch ?


    La serveuse arriva avec leurs bières et Cat s’écarta pour lui faire de la place. Elle en profita pour réfléchir un moment et décida à contrecœur qu’« ennuyeux » n’était peut-être pas le bon mot pour décrire Shane. Il lui vint à l’esprit l’image de ce regard séduisant et inquisiteur qui provoqua en elle une bouffée de chaleur. Séduisant ? Ce n’était pas séduisant. C’était… agressif. Et ennuyeux.


    Et séduisant.


    Quand la serveuse s’éloigna, Lacey leva une main.


    — Le héros super sexy avec une éthique professionnelle extraordinaire et un des meilleurs hommes que j’aie connus est ennuyeux. D’accord. Tu es officiellement un cas désespéré. Personne n’est assez bon pour toi. Alors, c’est super, tu vas finir par obtenir exactement ce que tu as cherché toute ta vie.


    Cat était certaine de ne pas vouloir entendre le reste. En fait, peut-être qu’il était temps de se tirer…


    — Une vie solitaire.


    Cat grimaça.


    — Ah ! Tu as tressailli ! croassa Lacey en pointant un doigt triomphant en direction de Cat. Tu essaies de paraître tellement coriace, mais tu ne veux pas être seule pour toujours, n’est-ce pas ?


    — Tu ne viens pas de découvrir le plutonium, petit génie, alors calme-toi. Ce n’est pas si renversant. Qui veut rester seul toute sa vie ? C’est seulement que je n’ai pas encore rencontré le bon…


    — Tu n’as même pas essayé. Tu as plus de 25 ans maintenant et tu n’as jamais eu une relation qui a duré plus de 3 mois. C’est triste.


    Ça l’était peut-être, mais il lui semblait que les relations amoureuses étaient toujours problématiques. Même quand tout allait bien, une personne finissait toujours par devoir faire des compromis. La plupart du temps, ils abandonnaient une si grande partie d’eux-mêmes qu’ils devenaient complètement quelqu’un d’autre. C’était pourquoi elle fréquentait surtout des gars qui étaient d’accord pour donner un peu, recevoir un peu et lui laisser vivre le reste de sa vie selon ses propres conditions. Quand la relation devenait trop sérieuse, elle partait. Peut-être était-il temps d’examiner le cycle plus en profondeur. Ne pas se donner entièrement, mais trouver un gars qui souhaitait les mêmes choses qu’elle.


    Cat attrapa une serviette de table et commença à en rouler inconsciemment les bords.


    — O.K., alors quoi ? Je devrais proposer le mariage à Shane pour ne pas mourir seule ?


    Les traits de Lacey se durcirent.


    — Ne fais pas ta petite maligne. Bien sûr que non. Je dis seulement que tu ne devrais pas être si foutrement pressée de rompre.


    Cat prit une gorgée de sa bière en réfléchissant à tout ça.


    — En fait, dit Lacey sur un ton à la fois sérieux et empathique, je te mets au défi.


    Cat regarda son amie bouche bée, remarquant son regard de défi qui lui ressemblait si peu.


    — Me mettre au défi de quoi ?


    — Je te mets carrément au défi d’examiner cette histoire avec Shane et de voir si ce n’est qu’un cas de nostalgie. Si ça l’est, pas de problème. Tu peux régler l’affaire d’une manière ou d’une autre et continuer ta vie. Et si ça ne l’est pas ? Tu pourrais peut-être réellement t’avouer que tu éprouves des sentiments pour lui auxquels tu dois faire face.


    Lacey paraissait ravie, si certaine que Cat allait mordre à l’hameçon. Qu’est-ce qu’elle pensait ? Que Cat était une idiote ? Qu’en se laissant si facilement manipuler, elle se contenterait de céder et…


    Le demi-sourire moqueur de Shane lui revint subitement à l’esprit. Tu couds encore des vêtements et tu brises des cœurs ?


    Peut-être, mais qui était-il pour la juger ? Lacey avait raison. La réalité ne pouvait être à la hauteur de l’idée qu’elle s’était formée dans sa tête. Peut-être que si elle l’extirpait de son système, elle pourrait se concentrer pour trouver un gars qui conviendrait mieux à son style de vie à long terme. Quelqu’un de drôle et de facile à vivre.


    Tout le contraire de Shane.


    Elle revit son visage, ses yeux bleus perçants qui fouillaient son âme, parcouraient son esprit, et son bon sens lui revint à toute vitesse.


    — Non. C’est un défi que je ne vais pas relever.


    Lacey parut un moment découragée, mais elle inclina la tête.


    — O.K. Eh bien, tu as un mois pour y penser. Et si ce n’est pas Shane, envisage au moins de t’ouvrir à quelqu’un et de te laisser aller à établir un lien avant de larguer le gars. Je veux seulement que tu sois heureuse, Cat.


    Malgré tout le sérieux dans les grands yeux bruns de Lacey, Cat ne put s’empêcher d’éclater de rire.


    — Nous devons être dans un autre univers. Quelles sont les chances que tu finisses par être celle qui me mette au défi de faire quelque chose d’aussi fou ?


    Depuis le secondaire, elle avait forcé Lacey à la suivre, la mettant au défi de faire plein de trucs insensés, qu’il s’agisse de teindre ses cheveux en vert ou de sauter d’un avion, mais c’était la première fois que la situation était renversée.


    Les lèvres de Lacey se formèrent en un sourire réticent.


    — Pas beaucoup, à mon avis. En fait, nous avons probablement davantage de chances de remporter la mise aux machines à sous.


    — Trinquons à ça.


    Elle frappa son verre contre celui de Lacey et prit une gorgée de bière. Pendant qu’elle avalait la boisson froide, Lacey sortit son téléphone cellulaire de sa poche de pantalon et jeta un coup d’œil à l’écran.


    — Un texto de Galen. Pas de chambre de libre, alors Shane va rester chez toi.


    Pendant que Cat digérait la nouvelle, elle s’attendait presque à entendre sonner une cloche. Était-ce un signe quelconque ? Bien sûr que non. Il était logique que l’hôtel soit bondé à cause de l’important combat de boxe. Ça n’avait absolument aucune conséquence pour elle et Shane, sauf qu’ils allaient se trouver dans la même chambre. Elle avait couché dans la même chambre que lui des dizaines de fois au chalet de la famille Thomas, alors il n’y avait pas de quoi s’en faire.


    Mais dans ce cas, pourquoi ne pouvait-elle pas chasser ce pressentiment qui pesait sur elle comme une enclume ?


    


    
      
        1. N.d.T.: Groupe d’humoristes britannique.

      

    

  


  
    Chapitre 2


    Cat Thomas.


    Shane attendit que Galen ait terminé de signer un autographe et laissa tomber quelques billets sur la table de plastique laminé en se demandant une fois de plus s’il avait commis une erreur en revenant dans l’est. Quand Galen l’avait invité, il n’avait pas hésité. Il avait eu l’intention de faire un court voyage, de passer une journée ou deux à Atlantic City, une journée ou deux à visiter sa famille au nord, puis, de retourner en Californie. Mais les derniers mois avaient représenté pour lui un signal d’alarme et il commençait à penser que la vie était peut-être trop courte et trop fragile pour se trouver si loin des gens qu’il aimait. Il était temps de retourner à la maison pour un bon moment, et même pour toujours, si son transfert fonctionnait.


    — Prêt à aller dormir ? demanda Galen en lui donnant un coup de coude dans les côtes tandis qu’il passait.


    — Oui, mon vieux, je suis vidé par mon vol de nuit.


    — Toi ? demanda Galen les yeux comiquement exorbités. J’ai passé la moitié de la soirée à me faire cogner au visage.


    — Ne dis pas n’importe quoi. J’y étais et si tu as été frappé plus de 10 fois, tu peux me cogner au visage.


    Galen haussa les épaules, saluant la serveuse tandis qu’ils quittaient le petit resto de style années 1950.


    — Peut-être bien, mais les poings de ce gars sont comme des marteaux-pilons. Ils font foutrement mal.


    — Rappelle-moi d’être désolé pour toi plus tard quand tu seras assis sur tes piles d’argent et que ta superbe fiancée te massera pour faire disparaître toutes tes douleurs.


    Son ami éclata de rire, du genre de rire indiquant à Shane que le salaud savait exactement à quel point il était chanceux. C’était une bonne chose aussi parce que sinon, Shane se serait fait un plaisir de le lui rappeler.


    Ils se dirigèrent vers les ascenseurs et ses pensées revinrent à Cat. Il y avait presque trois ans qu’il l’avait vue depuis la dernière fois. Il avait espéré que maintenant, elle était devenue suffisamment mature pour vouloir un vrai homme, quelqu’un d’assez fort pour lui tenir tête. Ou sinon qu’il ait au moins assez mûri pour ne plus vouloir être cet homme. Et peut-être que cette fois, quand il la verrait, il n’éprouverait pas ce besoin urgent de la jeter sur son épaule et de la transporter jusqu’à sa grotte.


    Il n’aurait pu se tromper davantage à ce dernier propos. En fait, il la désirait encore davantage. Elle avait toujours été sexy et sûre d’elle, même à 16 ans, mais à mesure qu’elle prenait de l’âge, elle devenait de mieux en mieux. Il n’avait jamais vu une personne si petite prendre autant d’espace. Son énergie et son charisme faisaient d’elle la personne la plus imposante dans la pièce et il lui fallait faire un effort pour ne pas observer chacun de ses mouvements. Dommage qu’elle soit si dégonflée.


    Shane secoua la tête.


    — Alors, avez-vous déjà choisi une date pour le mariage ?


    — Non, mais nous pensons à l’été.


    — C’est le meilleur moment pour faire ça au Rhode Island. S’il y a une chose à laquelle je n’ai pas hâte, c’est de passer le mois qui vient dans ce froid à me glacer les couilles.


    Ils montèrent dans l’ascenseur et Galen appuya sur le bouton de l’étage. Il se racla la gorge et fit son possible pour garder un ton nonchalant.


    — Comment va Cat depuis tout ce temps ? Elle a un gars à la maison ou elle est encore une louve solitaire ?


    Galen fit un signe de dénégation.


    — Pas encore. C’est une dure à cuire. Mais pour être honnête, je dois dire qu’elle est tombée dernièrement sur de vrais cons et je suis heureux qu’elle n’ait pas choisi n’importe qui. La seule chose qui me préoccupe, c’est qu’elle largue les bons aussi rapidement que les mauvais. Elle a des problèmes d’engagement.


    Même si la dernière partie n’était pas une grande nouvelle pour lui, la première suscita chez Shane un soupir de soulagement. Personne. Au moins, il avait alors une chance.


    Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent et les deux hommes sortirent.


    — Par ici. Nous sommes dans la même aile.


    Quand ils atteignirent d’abord la chambre de Galen, son ami se tourna vers lui.


    — On prend le petit déjeuner ensemble demain ?


    — Je vais essayer de faire la grasse matinée jusqu’à 7 h, mais appelez-moi quand vous vous réveillerez et si je vous réponds, je vous rejoindrai au resto avant de partir.


    — D’accord. Ta chambre se trouve trois portes plus loin.


    Il pointa le menton le long du corridor et glissa sa clé dans la serrure.


    — Je t’avertis, la situation va devenir chaude ici. Tu pourrais vouloir porter des bouchons.


    Un grand sourire éclaira le visage de Galen et Shane leva les yeux au ciel.


    — Pas de problème, trou du cul.


    Le rire de Galen se répercuta derrière lui tandis que Shane se rendait à la chambre de Cat. Au moment où il ouvrait la porte, le rire féminin de Lacey se répandit dans le corridor pour se joindre à celui de Galen. Tant mieux pour lui. Lacey l’attendait. Est-ce que ça signifiait que Cat était ici ? Son cœur s’accéléra. Le rire de Lacey s’interrompit quand Shane ferma la porte derrière lui. Une lumière allumée, personne à l’intérieur. Peut-être qu’elle s’était arrêtée au casino un moment avant de monter.


    Il fit des yeux le tour de la luxueuse chambre, regardant les deux grands lits à couvertures vert et or. Les cheveux de Cat paraîtraient en feu, étalés sur ces couleurs, comme la Nouvelle-Angleterre en automne. Il poussa un grognement, jeta sa clé et son portefeuille sur la commode, puis se dirigea vers la salle de bain. Il allait d’abord prendre une douche pour s’éclaircir les idées et ensuite, il allait trouver comment composer avec cette damnée femme.


    Une heure plus tard, il réprima un juron. Les couvertures mêmes qu’il avait admirées représentaient maintenant ses propres instruments de torture et Cat n’était toujours pas là. Il grogna en repoussant les draps qui enserraient ses jambes comme une camisole de force et il descendit du lit pour les tirer de sous le matelas. Qui pourrait dormir comme ça ? Il secoua la literie, puis se glissa sous les draps en les ramenant par-dessus son épaule tandis que ses pensées revenaient vers Cat.


    C’était peut-être pour cette raison qu’elle ne pouvait se fixer. Peut-être était-ce ainsi que les relations amoureuses la faisaient se sentir: prisonnière. Enfermée. Et plus elle se sentait coincée, plus elle paniquait. Quoi qu’il en soit, si sa réaction quand il lui avait demandé à la blague si elle avait brisé des cœurs constituait une quelconque indication, rien n’avait changé de son côté non plus. Elle n’était toujours pas disponible pour une relation sérieuse. Et ça l’agaçait drôlement, même si c’était mieux que de se pointer après tout ce temps et de la retrouver follement amoureuse de quelqu’un d’autre. Cette seule pensée lui noua l’estomac. Dieu merci, elle ne l’était pas. D’après ce qu’il avait conclu des paroles de Galen, il n’y avait pas de doute qu’elle était seule.


    Mais où diable était-elle ?


    Shane fixa les ornements du plafond, puis se tourna sur le côté en jetant de nouveau un vague coup d’œil vers le lit voisin. Il y avait maintenant deux heures qu’ils les avaient laissées au bar, elle et Lacey. Allait-elle passer la nuit à l’extérieur dans le but de l’éviter ou allait-elle agir comme une grande fille à un certain moment et revenir à la chambre ? Dans l’un ou l’autre cas, il n’y voyait pas d’inconvénient. Il avait au moins un mois devant lui et si tout fonctionnait selon son plan, il aurait tout ce temps pour l’amener à voir les choses à sa façon. Il envisagea brièvement de descendre au casino plutôt que de mijoter dans son lit, mais le peu de sommeil qu’il avait eu ces dernières 24 heures et la sieste agitée sur l’avion eurent raison de lui et ses paupières se fermèrent finalement.


    La dernière pensée qu’il eut avant de s’endormir fut celle de Cat dans le lac, une mèche rousse trempée voilant un œil vert, son sourire de sirène se moquant de lui.


    * * *


    Cat étouffa un autre rire quasi hystérique et monta dans l’ascenseur. Elle appuya sur le bouton du douzième étage puis, sur une impulsion, elle poussa tous les autres numéros comme si elle jouait à Whac-A-Mole2.


    Maintenant, tu ne fais que gagner du temps.


    Elle ne pouvait affirmer le contraire. De toute évidence, elle avait essayé de gagner du temps. Après avoir conduit Lacey à sa chambre, elle avait tout à coup éprouvé une envie incontournable de jouer aux machines à sous. Deux heures, quatre verres et trois cents dollars plus tard, elle était si fatiguée que les yeux lui brûlaient, mais il lui fallut tout son courage pour quitter le casino. Elle avait peur de se retrouver seule dans la même chambre que Shane Decker, parce qu’après 6 mois de célibat volontaire et pratiquement une décennie de questionnement, elle ignorait si elle pourrait retenir ses mains. Et après le troisième verre — ou était-ce le quatrième ? —, elle avait commencé à penser que Lacey avait peut-être raison. Pas à propos du fait de s’ouvrir et d’accorder à un gars une vraie chance. Ça n’arriverait pas. Mais le fait d’éliminer Shane de son système lui était apparu comme une meilleure idée après chaque gorgée.


    Le désir avait été trop profondément enfoui pour qu’il refasse vraiment surface, mais si elle était tout à fait franche avec elle-même, finir ce qu’elle avait commencé avec Shane se situait vraiment sur sa liste de priorités. Mais maintenant qu’il ne restait qu’un tour d’ascenseur et un court corridor entre eux, elle songeait sérieusement à frapper à la porte de Lacey et Galen et leur demander si elle pourrait squatter leur divan.


    Parce qu’arriverait-il s’il la rejetait ? Encore.


    Arrête ça, espèce de poule mouillée.


    Elle pensait trop et c’était le domaine de Lacey et non le sien. Cat Thomas était une fonceuse et c’est ce qu’elle faisait. Il lui revint tout à coup à l’esprit le souvenir de Shane dans son T-shirt serré et elle se laissa aller à l’accueillir. Il était temps de régler au lit cette affaire avec lui. Et ensuite ? Il retournerait en Californie à la fin du mois et tout irait bien.


    Après s’être arrêté à chaque étage, l’ascenseur atteignit finalement le douzième et elle en sortit. Elle parcourut le corridor les jambes tremblantes, arrivant trop tôt à sa porte. Elle faillit éclater de rire de nouveau et se mordit la lèvre. L’agréable ivresse à laquelle elle s’était laissé aller disparaissait rapidement dans le sillage de sa nervosité et elle envisagea brièvement de redescendre prendre une autre gorgée de courage liquide.


    — Mauviette, marmonna-t-elle.


    Elle en avait fini de se comporter comme une vierge le soir de ses noces. Elle était une femme mature et forte qui assumait sa sexualité. Et même si Shane se refusait à elle, il était impossible d’ignorer le regard lascif qu’il lui avait adressé plus tôt.


    Elle secoua la tête et enfouit la main dans son sac, écartant la boîte de condoms qu’elle avait achetée à la pharmacie de l’hôtel un peu plus tôt et prit sa carte magnétique. Elle la glissa lentement dans la fente, puis la retira. Le clic se répercuta dans sa tête comme un coup de fusil. Il n’avait sûrement pas été assez bruyant pour le réveiller, n’est-ce pas ? Si elle devait lui faire face tout de suite, elle ne serait jamais capable de mettre en œuvre ce qu’elle avait en tête.


    Avant que son courage ne s’évanouisse davantage, elle ouvrit la porte et pénétra dans la chambre, puis la referma doucement derrière elle. Elle était plongée dans les ténèbres et silencieuse, sauf pour le son de la respiration régulière de Shane. Dieu merci.


    Elle s’arrêta un instant en se demandant si elle devait enfiler ses vêtements de nuit avant de se mettre au lit ou seulement se déshabiller. En s’imaginant grimper dans le lit de Shane avec son T-shirt de Star Trek et ses boxers miteux, elle faillit éclater de rire de nouveau. Elle allait devoir choisir le plan B.


    Elle tâtonna dans le noir pour trouver la commode, puis y déposa la carte magnétique. Elle enleva les souliers à talons hauts qu’elle avait portés toute la soirée et se débarrassa rapidement de sa blouse et de sa jupe. Quand elle en arriva à son soutien-gorge et à sa petite culotte, elle éprouva une autre vague de nervosité et s’arrêta. Ils pourraient s’en occuper quand elle se trouverait dans le lit avec lui. Elle traversa la chambre sur la pointe des pieds en espérant éviter de se cogner les orteils. Quand elle atteignit le lit le plus près de la porte, elle posa doucement la main sur la couverture. Elle était froide et encore soigneusement repliée sous le matelas. Son cœur s’accéléra alors qu’elle se dirigeait vers le deuxième lit, les bras étendus devant elle.


    Il était là. Elle pouvait sentir la chaleur qui émanait de lui. Une odeur virile flottait dans l’air et elle s’approcha davantage, laissant sa main descendre sur la couverture. Pour la première fois depuis qu’elle avait décidé de faire ça, un élan de pur désir la transperça, faisant voler en éclats tous ses doutes. Ses doigts entrèrent en contact avec une peau chaude et elle les retira immédiatement en retenant son souffle. Elle était du mauvais côté du lit, mais heureusement, le souffle de Shane demeura régulier tandis qu’elle contournait rapidement le lit. Elle déposa les condoms sur la table de chevet, puis écarta la couverture, respirant à peine, et se glissa dans le lit. Les draps de son côté étaient froids, mais elle réprima un frisson pendant qu’elle attendait pour voir si elle l’avait dérangé.


    Toujours rien. Tant mieux.


    Elle éprouva un sentiment de victoire en même temps qu’une poussée d’adrénaline et elle se rapprocha de lui, absorbant sa chaleur, jusqu’à ce que son corps se presse complètement contre le large dos de Shane. Ses mamelons entrèrent immédiatement en érection et elle se plaqua encore davantage contre lui, savourant la sensation. Dieu qu’il était imposant. Plus imposant encore que dans son souvenir. Shane bougea nerveusement, faisant glisser son bras musclé derrière elle pour lui saisir les fesses et la tirer plus fermement contre lui. Un grognement d’approbation sourd, viril, suivit et il lui serra une fesse.


    Un sursaut de conscience s’insinua en elle devant sa caresse confiante. C’était une chose si insignifiante en soi, mais pour une quelconque raison, elle la terrifia. Qu’arriverait-il si la relation sexuelle était vraiment bonne entre eux ?


    Elle s’écarta, son mauvais pressentiment de la soirée lui revenant décuplé, mais cette main dure, virile, glissa le long de sa cuisse et remonta de nouveau pour lui saisir les fesses, lui faisant oublier tout le reste. Elle passa son bras autour de son torse et fit glisser ses doigts sur ses puissants muscles abdominaux, souhaitant brièvement avoir le courage d’allumer les lumières pour pouvoir les contempler. L’estomac de Shane se tendit sous sa main chercheuse et elle laissa ses doigts descendre un peu plus bas, sur l’étroite bande de poils menant à son sexe. Quand elle atteignit son sous-vêtement et découvrit son large prépuce dépassant la bande élastique, son cœur s’accéléra encore. Elle passa son pouce sur la peau soyeuse et ravala un gémissement. C’était si bon qu’elle faillit lui sauter immédiatement dessus.


    Presque.


    Elle glissa sa main sous le coton et la referma sur son long membre épais sans se soucier de réprimer un murmure de plaisir. Il était gros et dur de partout. Sa décision lui semblait meilleure de minute en minute. Shane bougea ses hanches, se raidissant encore davantage sous son étreinte.


    Quand il murmura « Merde, oui », elle crut qu’elle allait s’évanouir de soulagement. Il était si différent de son « Non, Cat. Nous devons arrêter. » de la dernière fois. Il se mit à lui masser les fesses, l’exhortant à se presser plus contre lui. Elle sentit des vibrations entre ses cuisses et elle ne put s’empêcher de jouer des hanches, cherchant douloureusement à augmenter la pression. Elle caressa son membre une fois, de la base à l’extrémité, d’un toucher léger et provocateur, et il grogna d’une voix rauque de sommeil et de désir.


    Puis, une seconde plus tard, elle se retrouva sur le dos et il descendait, descendait…


    * * *


    Cat.


    Le corps entier de Shane se raidit et le sang afflua à son pénis tandis que le chaud parfum de Cat lui emplissait les narines. Luxuriant, épicé et un peu sauvage, comme l’odeur des oranges et de l’Orient. Ce corps doux et souple sur lequel il avait imaginé ses mains un millier de fois se pressait contre lui. Au milieu d’un rêve si sulfureux, il tuerait n’importe quel salaud qui oserait le réveiller. Ce n’était pas la première fois qu’elle s’insinuait dans son sommeil, mais c’était la plus réaliste. Tellement réaliste, presque…


    La tentatrice de ses rêves se cambra alors contre lui et il perdit la tête quand ses lèvres frôlèrent un mamelon recouvert de dentelle. Il attira le bout rigide dans sa bouche et elle arqua le dos, sa gorge émettant un doux ronronnement. Il fit glisser sa main le long de sa cage thoracique puis de son ventre plat jusqu’à ce qu’il atteigne la minuscule bande de soie recouvrant sa chaleur humide. Les prières à peine murmurées de Cat l’aiguillonnèrent et il déchira le tissu d’un coup. Il le jeta de côté et relâcha son mamelon pour déposer des baisers le long de son flanc, cherchant désespérément à goûter ce qu’il venait de découvrir. Quand il atteignit sa hanche, il ne put résister à la courbe séduisante et la mordilla durement. Le cri qu’elle émit en était un de plaisir, et il grogna, déchiré entre le besoin de l’explorer davantage et celui de la sentir jouir contre sa bouche.


    Il fit glisser une main entre ses cuisses et sa décision était prise. Sa peau était douce comme du satin, avec seulement une mince bande de duvet la recouvrant. Son clitoris dressé se pressait contre sa paume et il augmenta la pression, récompensé par une bouffée de chaleur et un gémissement. Son membre palpita et il se laissa glisser plus bas sur le lit pour l’embrasser à cet endroit. À part ses cuisses qui tremblaient, elle était complètement immobile sous lui. Il s’installa plus près pour faire courir sa langue le long de sa fente humide. Quand il atteignit son clitoris, il referma ses lèvres dessus et se mit à le frotter en cadence avec sa langue.


    — Oh mon Dieu, grogna-t-elle en frissonnant sous lui et en écartant les jambes.


    Il vérifia à quel point elle était prête, puis glissa profondément deux doigts en elle. Elle souleva son bassin, ses hanches s’agitant de désir.


    — Plus profond, implora-t-elle.


    Sa demande fit palpiter de nouveau son membre et il obéit, enfonçant ses doigts plus profondément, puis les retirant pour les enfoncer de nouveau lentement, à un rythme régulier, tout en suçant, léchant, se délectant de sa saveur. Elle projeta de nouveau ses hanches vers l’avant, se pressant contre son visage tandis qu’il augmentait la pression de sa bouche. Il la prit avec un appétit vorace, impatient, jusqu’à ce qu’elle se torde sous lui. Il avait l’impression que le temps s’éternisait tout en se réduisant à une fraction de seconde quand il entendit faiblement ses cris étouffés et qu’elle se tendit de tout son corps.


    — S’il te plaît, reste en moi, gémit-elle en lui tenant fermement la tête sur sa chatte tandis qu’elle se tortillait contre sa bouche. Sa douce sève baignait sa langue et il ne put contenir un grognement de satisfaction. S’il ne la péné-trait pas au cours des 30 prochaines secondes, il allait exploser. Quand les cuisses de Cat se détendirent, il ne perdit pas une seconde, arrachant ses boxers et recouvrant son corps encore tremblant avec le sien.


    Elle posa une main sur son estomac pour le retenir et étira un bras vers la table de chevet.


    — Un condom, murmura-t-elle le souffle court.


    Le mot le frappa comme une locomotive.


    Un condom.


    Au cours des dizaines — non des cen-taines — de rêves érotiques qu’il avait eus dans sa vie mettant en vedette Cat, pas une seule fois il n’y avait eu un condom. Le frottement de la dentelle alors qu’elle se tortillait contre sa poitrine pénétra son brouillard sensuel et lui envoya un autre signal d’avertissement qu’il ne pouvait ignorer. Il adorait les soutiens-gorges sexy autant que n’importe qui, mais, dans ses fantasmes, Cat était pratiquement toujours complètement nue.


    L’épuisement complet lui avait laissé l’esprit embrouillé, mais c’était clair maintenant. Ça se passait vraiment. Cat Thomas, lubrifiée et folle de désir, les cuisses largement écartées sous lui, attendait qu’il la pénètre et la fasse hurler de plaisir. Il ignorait pourquoi elle avait changé d’avis à son propos, mais il était foutrement temps.


    Dans l’obscurité totale, son fantasme sur le point de devenir réalité, chaque son semblait amplifié. Le bruit de l’enveloppe du condom qui se déchirait, sa propre respiration haletante alors que les doigts assurés de Cat glissaient sur le caoutchouc le long de son membre, le bruit du souffle qu’elle retint quand il braqua ses hanches pour voir à quel point elle était prête.


    — Ouiiii, siffla-t-elle en lui agrippant les hanches et en l’attirant plus profondément, centimètre après centimètre. Je te veux complètement en moi.


    Son besoin était si fort qu’il se sentait étourdi et il abandonna la lutte, remplissant d’un seul coup son sexe étroit. Profondément, si profondément qu’elle gémit contre son épaule et il commença à se retirer, faisant baisser l’intensité. Elle était si petite, et lui…


    Les dents de Cat se refermèrent durement sur son épaule et ses doigts creusèrent des sillons au bas de son dos, l’exhortant à continuer, l’implorant silencieusement de ne pas s’arrêter.


    Elle laissa retomber sa tête sur l’oreiller et agita les hanches de plus en plus vite.


    — Je suis si près. Seulement un peu plus…


    Il aurait voulu la titiller, jouer un peu, faire baisser sa tension pour ranimer encore davantage ces flammes, mais il était allé trop loin. Elle l’implora de nouveau dans un murmure qui jaillit comme un hoquet et il se figea, profondément enfoui dans sa chaleur, prêt à exploser. Sa respiration était devenue haletante à force de se retenir. Il jeta un coup d’œil au réveil-matin. Presque 4 h. Est-ce qu’elle avait bu pendant tout ce temps ?


    — Cat, je…


    — Non, fit-elle d’une voix aiguë, chargée de désir. Ne. Me. Fais. Pas. Ça.


    Elle tendait son corps contre le sien, folle de désir et cherchant désespérément quelque chose que lui seul pouvait lui donner.


    Il essaya de penser clairement, de réprimer son besoin de se laisser aller et de leur faire oublier l’univers entier, mais à ce moment, Cat le serra encore davantage, l’aspirant en elle, l’attirant vers un orgasme qu’il ne pouvait plus davantage lui refuser qu’il ne pouvait se le refuser à lui-même, et toute pensée cohérente disparut. Son sang battant dans ses oreilles, il se recula pour mieux plonger, agrippant fermement les hanches de Cat, la tension de sa propre jouissance le serrant comme une bête réclamant satisfaction.


    — Oui, oui, exactement comme ça, siffla-t-elle en s’étirant sous lui, tout son corps tendu.


    Exactement comme ça. C’était si foutrement parfait. Mais savait-elle ce qu’elle faisait ou avec qui elle était ?


    — Dis mon nom, fit-il d’une voix rauque. Dis-le, Cat, exigea-t-il en frappant ses hanches contre les siennes en des poussées régulières et fermes. Tu sais que c’est moi, alors merde, dis-le.


    Sa tête s’agita sur l’oreiller et elle gémit:


    — Merde, ah, Shane ! Je… Je… Oh mon Dieu.


    Son corps l’étreignit fermement et palpita, l’agrippant et le relâchant pendant qu’elle jouissait puissamment autour de son membre.


    Il éprouva un sentiment de triomphe qui le fit sombrer et son corps se mit à ruer, le chaud liquide s’accumulant dans ses testicules avant de jaillir en elle. Elle l’absorba complètement, des vagues d’extase le laissant tremblant. Pendant un long moment, il demeura en équilibre au-dessus d’elle, son pouls battant si fort qu’il s’étonnait de pouvoir entendre quoi que ce soit d’autre. Parce qu’il venait tout juste de faire l’amour avec Cat Thomas et que ça avait été tellement bon. Excellent, en vérité. Mais il eut tout à coup le sentiment que la situation allait rapidement se détériorer.


    Il se laissa rouler sur le côté pour s’occuper du condom et, avant qu’il puisse s’étendre de nouveau sur elle, elle s’assit et passa les jambes par-dessus le rebord du lit. Combattant péniblement la douleur qu’il éprouva devant le fait qu’elle s’éloigne si rapidement de lui, il garda sa voix basse.


    — Alors c’est tout ? Tu vas t’enfuir, maintenant, Cat ?


    


    
      
        2.N.d.T. Jeu qui consiste à frapper sur une taupe qui sort soudainement d’un trou sur une suface de jeu.

      

    

  


  
    Chapitre 3


    Sûr qu’elle allait s’enfuir. Shane venait tout juste de la baiser à la rendre folle et elle en était tout étourdie. L’idée d’avoir du sexe avec lui pour le sortir de son système avait été un échec complet. Elle aurait dû le savoir. Elle avait lu plus que sa part de romans d’amour et rien de tout ça ne fonctionnait de la façon dont c’était censé fonctionner. Mais elle s’était fait une fierté d’être différente de ces femmes.


    Ce qui ne l’avait pas empêchée de se retrouver dans cette situation.


    Elle se tenait debout dans l’obscurité et commanda à ses jambes tremblantes de bouger. Elle devait à tout prix s’éloigner de lui avant de dire ou de faire quelque chose d’encore plus stupide que ce qu’elle venait de faire. Elle prit quelques lentes respirations pour retrouver son équilibre, puis dit:


    — Je ne m’enfuis pas. Je vais seulement prendre une douche chaude, me mettre en pyjama et me coucher dans mon propre lit. On peut difficilement appeler ça s’enfuir.


    Le ton glacial qu’elle avait adopté n’était pas à la hauteur de ce qu’elle avait espéré parce que sa voix était encore un peu tremblante après leur séance de sexe sulfureuse, mais elle poursuivit:


    — Ça te pose un problème ?


    — Non. Pas du moment où nous allons finir notre petite conversation.


    Le matelas grinça et une seconde plus tard, la lampe de chevet s’alluma. Elle ferma les yeux un instant, éblouie.


    — Merde, avertis avant de faire ça.


    Elle tâtonna pour trouver les draps et en tint tout un tas devant elle. Sa pudeur lui semblait un peu idiote puisqu’il s’était trouvé en elle moins d’une minute auparavant. Elle recula vers le coin de la chambre où ses vêtements gisaient sur le sol.


    À travers ses yeux plissés, elle pouvait le voir, étendu sur le lit, nu et l’observant.


    — Tu peux te fermer les yeux, s’il te plaît ? grogna-t-elle, plus contrariée contre elle-même du fait de fixer ses magnifiques épaules qu’elle ne l’était contre lui.


    Il lui obéit. Elle endossa sa blouse et enveloppa un drap autour d’elle comme une jupe.


    — O.K., tu peux les rouvrir.


    — Je suis à peu près sûr de comprendre, mais me dirais-tu ce qui vient exactement de se passer ? demanda-t-il en croisant ses bras épais sur sa poitrine.


    Le mouvement lui fit porter son regard sur le symbole japonais noir à son épaule et elle se retrouva encore une fois à chercher ses mots. Elle ne se serait pas imaginé l’ennuyeux Shane afficher un tatouage. Bien qu’elle n’aurait pas non plus imaginé qu’il était du type à lui faire… ce qu’il venait de lui faire. Si elle avait su que ce serait si primaire, elle ne l’aurait jamais fait. Merde, Shane, tu étais censé me faire mourir d’ennui.


    — Je me suis dit qu’il était temps de régler ça, fit-elle. La situation a été bizarre entre nous depuis cette nuit-là au lac et j’en ai assez de ça. J’ai pensé que peut-être si nous couchions ensemble, ça enlèverait le mystère dans tout ça et que nous pourrions redevenir amis… ou quoi que ce soit que nous fussions.


    Ses yeux bleus la transperçaient et Cat se sentit obligée d’ajouter:


    — En plus, Lacey m’a en quelque sorte mise au défi…


    Merde, non seulement c’était tout à fait hors contexte, mais ça paraissait aussi terriblement boiteux.


    — Ça me semblait la chose à faire à ce moment. Surtout après quelques verres.


    Il pencha la tête et il laissa échapper un petit rire.


    — Alors tu me dis que tu étais ivre ? Parce que tu sembles plutôt cohérente maintenant.


    — Au début, je l’étais, se corrigea-t-elle platement.


    Mais était-ce même la vérité ? Dès l’instant où elle s’était suffisamment approchée de lui pour humer son odeur, sentir la chaleur émanant de son corps, elle était devenue aussi sobre qu’un directeur de pompes funèbres. Elle aurait pu changer d’avis à ce moment, tout comme elle l’avait presque fait dans l’ascenseur. Mais son instinct et le besoin de se rapprocher de lui et d’essayer de comprendre la chimie qui se produisait entre eux avaient surpassé toutes les alarmes qui résonnaient dans le lointain.


    — Et alors ? insista-t-il sans lâcher prise.


    C’était là la question. Celle à laquelle elle ne voulait pas répondre — pas à voix haute, en tout cas —, et il lui épargna de devoir le faire.


    — Et alors, tu as fait ce que tu voulais sans te préoccuper des conséquences, selon ton habitude.


    Son regard était on ne peut plus intense et elle frissonna.


    — Es-tu heureuse, maintenant, Mary Catherine ?


    Sa question lui fit se sentir exactement comme la petite emmerdeuse gâtée dont il l’avait qualifiée au lac ce soir-là. Mais il ne savait pas toute la vérité. Que ce n’était pas seulement son refus qui l’avait hantée. C’était lui. Tout ce qui le concer-nait. Exaspérée, elle passa une main dans ses cheveux.


    — Écoute, j’en ai assez de discuter de ça. Nous l’avons fait. Maintenant, c’est terminé et, quant à moi, j’aimerais faire comme si ce n’était jamais arrivé.


    — Tu peux faire ça si tu le veux.


    Il se laissa rouler hors du lit et marcha vers elle, se fichant complètement de sa nudité ou du fait que, malgré leurs récentes activités, son corps n’avait pas encore compris que c’était terminé.


    — Mais je vais te dire une chose, poursuivit-il. Je ne vais certainement pas faire semblant que ça ne s’est jamais produit. Au contraire, je vais y penser chaque jour en me réveillant et chaque soir en allant dormir, et probablement plusieurs fois entre les deux.


    Il s’arrêta tout près d’elle et le souffle lui manqua quand elle dut pencher la tête vers l’arrière pour le regarder en face. Dieu qu’il était superbe et son regard qui l’avait fait se sentir si vulnérable ne fit qu’empirer les choses. Il écarta doucement une mèche de son visage.


    — Tu veux savoir autre chose ?


    Elle secoua la tête, mais Shane sourit d’un air moqueur et poursuivit de toute façon.


    — Je vais réfléchir sérieusement à la manière de faire en sorte que ça — il hocha la tête vers le lit — se reproduise le plus tôt possible. Parce que malgré ton comportement, tu es devenue une adulte. La saison de la chasse est ouverte maintenant et tu es une proie rêvée.


    Elle déglutit et se racla la gorge.


    — Ouais, eh bien, pas la peine de retenir ton souffle. Je ne suis pas intéressée. De plus, mon frère t’aime beaucoup et tout, mais je pense qu’il n’aimerait pas que nous nous abonnions au téléphone rose de l’autre.


    — Qui a parlé de téléphone rose ? Je peux baiser n’importe quand. Je te parle de toi et moi, ensemble.


    Il posa une main sur sa joue et se pencha vers elle jusqu’à ce qu’elle puisse sentir son souffle chaud sur ses lèvres.


    Ses yeux commencèrent à se fermer malgré elle et la bouche de Shane frôla ses lèvres en lui parlant.


    — Tu as aimé ce que nous avons fait, n’est-ce pas, Mary Catherine ?


    Il avait parlé d’une voix basse, hypnotique, et elle se sentit frissonner de l’intérieur aussi sûrement que s’il l’avait touchée.


    — La façon dont nos corps s’accordent si bien, ajouta-t-il.


    Il lui mordilla la lèvre inférieure et elle gémit.


    — La façon dont ma bouche se délectait de toi. Bon sang, je peux encore le goûter. C’était si foutrement bon.


    Il poussa un tel grognement de plaisir qu’elle sentit ses seins se durcir en réaction. La chaleur de son corps l’interpelait, surpassant le bon sens. Elle se pencha vers lui pour s’approcher, pour presser ses hanches contre les siennes et relâcher la tension soudaine qui s’accumulait en elle, mais il recula brusquement. Cat ouvrit les yeux et, avant qu’elle puisse formuler une réponse, il pivota sur ses talons et se dirigea vers le lit, les muscles de son dos bougeant à chaque pas. Elle hésita, encore hypnotisée, pendant une seconde de trop, et il se retourna en constatant qu’elle le regardait.


    — Tu vois quelque chose que tu aimes ?


    Elle déglutit et passa sa langue sur ses lèvres, mais ne put trouver une réponse.


    — Si tu changes d’idée à propos de t’enfuir, fit-il d’une voix très lente, mais avec un air de défi, nous pouvons tout de suite retourner dans ce lit. Ou dans la douche. Ou sur cette commode, si tu en as envie.


    En avoir envie ? Quelle blague ! Elle se mourait intérieurement et il ne le savait même pas. Personne ne savait comment elle s’était sentie cette nuit-là au lac. Pas même Lacey. Merde, à qui mentait-elle ? Même compte tenu de ses fantasmes d’adolescente, elle n’aurait pu deviner à quel point ils étaient faits l’un pour l’autre jusqu’à ce qu’elle ose ouvrir la boîte de Pandore. Et maintenant, il était malheureusement trop tard pour y faire quoi que ce soit.


    Elle serra encore plus le drap contre elle, tordant le tissu tandis qu’elle le fixait, espérant que la voix de la raison lui hurlerait quelque conseil dont elle pourrait se servir, mais cette fichue voix était aussi muette qu’un patient atteint de laryngite. Elle se racla la gorge pour dire quelque chose, quoi que ce soit, mais n’expulsa que de l’air.


    Était-il en train de sourire ? Oh, non. Il allait encore la traiter comme une enfant qui l’amusait. Cette pensée lui fit redresser l’échine et elle se trouva heureuse que la colère remplace rapidement sa confusion.


    — Précisons une chose tout de suite. Il n’y a pas de toi et moi dans ce lit ou dans la douche ou même sur la commode. Nous avons baisé. Point final. C’est terminé. Fini.


    Il fronça un sourcil dans sa direction et elle lui retourna son regard.


    — De plus, ce n’est pas comme si nous formerions un couple bien assorti ou quoi que ce soit du genre.


    — Tu as raison à ce propos. Je n’ai des relations qu’avec des femmes matures, dit-il d’un ton neutre en ramassant ses vêtements sur le plancher. Enfuis-toi, petite chatte. Et ne t’en fais pas, je serai parti quand tu sortiras de la douche.


    * * *


    — Tu as fait quoi ?


    Le visage expressif de Lacey présentait toute une gamme d’émotions variant du choc à l’excitation.


    Elles étaient assises l’une en face de l’autre dans la cuisine confortable de style campagnard et Cat se demandait ce qu’elle devait lui révéler. Ils étaient revenus d’Atlantic City la veille et Cat avait réussi à se retenir de déballer toute l’histoire jusqu’à maintenant en prétextant que Galen avait été présent chaque fois qu’elle avait vu Lacey. Maintenant, pendant que Galen allait chercher les sandwiches pour la partie de football de ce soir, elles étaient toutes seules et elle n’avait pu retarder la chose plus longtemps.


    Cat posa les coudes sur l’îlot de bois massif, se prit la tête entre les mains et acquiesça.


    — Oui, bien que ce soit un euphémisme de dire que j’ai couché avec lui. Et pire encore, c’était bon.


    — Avec le Shane ennuyeux et sérieux, hein ?


    — Es-tu obligée d’être si foutrement joyeuse à ce propos ? grogna Cat.


    — Désolée. C’est seulement que… un instant. Alors comment se fait-il que tu n’es pas joyeuse à propos de ça si c’était tellement super ?


    Son enthousiasme s’atténua quelque peu et Cat se sentit mieux du fait qu’elle prenait la chose plus sérieusement. Lacey écarta son tabouret de l’îlot et se leva.


    — Tu ne m’as toujours pas dit dans quelle situation vous vous êtes laissés ou ce que tu lui as dit ensuite.


    Elle traversa la pièce jusqu’au réfrigérateur et en sortit des contenants de plastique qu’elle déposa sur le comptoir.


    Qu’est-ce qu’elle lui avait dit ensuite ? Presque rien avant qu’elle se dirige à grands pas jusqu’à la salle de bain et qu’il parte. Elle rageait encore. Il avait jeté le gant, lui demandant si elle allait enfin devenir mature et composer comme une adulte avec ce qui était arrivé ou si elle allait s’enfuir et se cacher, et c’était exactement ce qu’elle avait fait.


    Mauviette.


    Maintenant, comment était-elle censée sauver la face, surtout après les dernières paroles de Shane, alors qu’elle s’était exactement comportée comme l’enfant qu’il l’avait accusée d’être ? Le fait que son comportement ait été généré par la peur et l’instinct de préservation ne l’absolvait pas. Pendant une fraction de seconde, elle envisagea de recoller les morceaux, mais cette pensée lui fit honte avant même qu’elle se forme complètement dans son esprit. Agir comme quelque marguerite fanée dont il avait abusé ? Ça ne lui ressemblait pas. Évidemment, il aurait pu s’exprimer, être la voix de la raison, mais il avait été endormi et presque agressé sexuellement.


    Et il avait vraiment essayé de tout arrêter à un certain point à la fin. Le fait qu’il lui ait accordé ce pour quoi elle l’avait imploré justifiait difficilement qu’elle le dédaigne. Il y avait eu un moment quelque part où ils auraient pu — et dû — s’arrêter. Mais ils avaient volontairement ignoré ce moment parce que le plaisir était si vif qu’il aurait fallu quelqu’un de beaucoup plus fort qu’eux pour y parvenir.


    C’était ce qu’il allait être délicat d’expliquer à Lacey. Elle lui avait déjà reproché son manque d’engagement et Cat savait que si Lacey apprenait que Shane avait avoué en vouloir davantage, elle allait se mettre en tête de les accoupler pour de vrai. Rien ne la rendrait plus heureuse que de les voir tous unis, comme un joyeux petit quatuor. Sortir ensemble à deux couples, partager des recettes, faire des édredons… ou pire encore, faire des enfants. Ensemble pour l’éternité. Comme ses parents.


    Pouah !


    Elle aimait tendrement ses parents et même si tous deux semblaient heureux de leur sort, sa mère avait abandonné une carrière prometteuse de violoniste de concert en déménageant de New York au Rhode Island quand le père de Cat y avait été transféré. Après la naissance de Galen, elle avait décidé de devenir une mère et une épouse à temps plein. À divers moments au fil des années, quand les temps étaient durs, elle était allée chercher des revenus supplémentaires en enseignant leurs gammes à de jeunes snobs de quatrième année, mais pendant la majeure partie de la vie de Cat, son Stradivarius était demeuré dans sa boîte sur une étagère du bureau, comme une urne rectangulaire remplie de rêves devenus cendres. Il arrivait souvent que Cat surprenne sa mère debout devant la boîte, faisant glisser un doigt amoureux sur le cuir usé avec un sourire nostalgique.


    Elle sentit la panique descendre le long de son cou et s’installer comme un parasite à la base de sa colonne vertébrale. Elle détourna les yeux, se concentrant plutôt sur les murs jaune citron de la cuisine. Étrange comment la couleur qui la rendait d’habitude joyeuse lui donnait maintenant envie de cracher comme un vampire surpris par la lumière du jour. Quand elle regarda de nouveau Lacey, son amie avait croisé les bras comme si elle attendait une réponse.


    C’est le temps d’inventer quelque chose.


    — Je, euh, je ne pense pas vraiment que nous ayons beaucoup parlé ensuite. Merde, je ne sais même pas comment c’est arrivé au départ. Avant que j’aie eu le temps de changer d’avis, j’avais atteint le point de non-retour, si tu comprends ce que je veux dire.


    Elle agita les sourcils dans l’espoir d’insister tout en embarrassant son amie prude, mais en vain. Lacey la regardait d’un air inquisiteur.


    — Alors, tu essaies de me dire que la première fois que vous vous êtes retrouvés ensemble et — selon ton propre aveu — après une très courte période, tu avais déjà dépassé le point de non-retour ? C’est drôlement surprenant de sa part, n’est-ce pas ? Tope là pour Shane.


    Elle leva une main pour mimer le geste et fronça les sourcils.


    — Alors pourquoi sembles-tu si peu impressionnée ?


    — Eh bien, premièrement, nous n’avons même pas d’affection l’un pour l’autre. Il m’a pratiquement dit que j’étais immature et je lui ai carrément répondu qu’il n’était pas mon type. Je vis ma vie au jour le jour, j’aime la spontanéité et le plaisir. Il aime… quoi que ce soit qui représente le contraire de ça.


    Lacey lui jeta un regard mauvais.


    — Cette description ne te rappelle pas quelqu’un d’autre ?


    Un peu tard, Cat se souvint que Lacey et elle étaient semblables et qu’elles avaient été les meilleures amies du monde depuis l’école primaire, malgré le fait qu’elles étaient complètement différentes.


    — Oui, mais au moins, tu m’as laissée être ce que j’étais. Il était comme mon chien de garde après le départ de Galen. As-tu une idée du nombre de fois où il a gâché mon plaisir cette année-là ? Je ne veux pas d’une personne qui va penser devoir me mener. Puis, ajouta-t-elle en comptant sur ses doigts comme s’il y avait autant d’obstacles à l’idée qu’ils se retrouvent ensemble, admettons que les choses deviennent sérieuses.


    Ça. N’arrivera. Jamais.


    — Il vit à l’autre bout du pays. Je ne peux pas simplement abandonner mon travail et partir. J’y ai mis trop d’efforts pour tout laisser tomber maintenant. Sans mentionner le fait que je l’ai entendu dire plus d’une fois qu’il voulait une famille nombreuse. Je ne veux pas d’enfants du tout. Ça ruinerait mon style de vie, ajouta-t-elle avec un grognement.


    Lacey adopta un ton doux et triste.


    — Mais ils sentent si bon. Cette douce odeur de bébé. Et ces petits poignets et chevilles potelés.


    Elle se tourna vers Cat, les yeux soudain humides avant d’ajouter:


    — Je ne peux pas imaginer ne pas vouloir en avoir un.


    — Dieu du ciel, pourquoi pleures-tu ? Il s’est passé quelque chose ?


    Son estomac se noua d’inquiétude et elle oublia immédiatement son propre petit drame. Elle se leva pour prendre la main de son amie.


    — Non, non, je vais bien. C’est seulement que…


    Lacey s’interrompit, renifla, puis secoua la tête en souriant tristement.


    — C’est tellement idiot, poursuivit-elle. Nous… euh… n’avons pas précisément essayé, mais nous n’avons utilisé aucun moyen de contraception au cours des derniers mois parce que nous voulons tous les deux avoir une famille le plus tôt possible. Mais rien ne se produit et j’ai peur d’être…


    Elle se mordit la lèvre et détourna la tête.


    — Hé, ma chérie, arrête ça. As-tu une quelconque raison de croire que c’est le cas ? Je veux dire, tout est normal avec tes menstruations et le reste ? Tu te sens bien, n’est-ce pas ?


    — Oui, c’est seulement… que nous le faisons tout le temps. Disons même constamment. Ton frère est très…


    — O.K. Ne va pas jusqu’au bout, je ne veux pas tout savoir ça. J’ai bien saisi l’idée: vous êtes très actifs. Malgré ça, il faut quelques mois pour que la pilule cesse de faire effet.


    Elle serra le bras de Lacey pour la rassurer.


    — Je suis sûre que tout ira bien. Si tu veux, prends un rendez-vous, puis je vais aller avec toi et te tenir la main. Ou une cheville, même, si nécessaire.


    Comme elle le souhaitait, sa blague provoqua le rire de son amie et la tension diminua dans l’estomac de Cat.


    — Tu es née pour être mère, Lace, et je n’ai aucun doute sur le fait que tu vas pouvoir tomber enceinte. S’il arrivait qu’un problème se présente, il y a tellement d’autres possibilités de nos jours. Avant que tu t’en aperçoives, je serai la folle tante Cat et j’en suis impatiente.


    Lacey sourit et inclina la tête.


    — Je suis seulement parano. Je sais que tu as raison.


    Une porte d’auto se ferma et elle s’écarta.


    — Galen doit être revenu avec les courses.


    Elle s’essuya les yeux et cligna des paupières en regardant Cat.


    — Est-ce que mon mascara coule ?


    — Non, tout va bien.


    Elle pointa un doigt devant le visage de Cat en fronçant les sourcils.


    — Ne va pas croire que tu t’en es tirée, ma chère. Je suis loin d’en avoir fini avec toi. Nous allons reprendre plus tard cette discussion à propos de Shane.


    Lacey partit vers la porte pour aider Galen avec les sandwichs et Cat laissa échapper un soupir de soulagement. Plus tard, c’était bien. Plus tard, c’était cent fois mieux que maintenant. Elle aurait le temps de peaufiner son argument et alors, Lacey n’aurait aucune chance. Elle avait passé sa vie à convaincre son amie de voir les choses à sa façon. Ça ne serait pas différent cette fois.


    Si seulement elle pouvait éviter de croiser Shane pendant le mois suivant, elle serait saine et sauve.


    * * *


    — Regarde qui j’ai trouvé, cria Galen au bout du corridor.


    Lacey se jeta au cou de Shane.


    — Hé, je pensais que tu allais visiter ta sœur ce soir pour voir les jumelles ?


    Shane fit passer le sac de sandwiches dans son autre main et la serra à son tour.


    — Abby avait une gastro-entérite, alors nous avons dû remettre ça à plus tard.


    Il la relâcha et Galen se glissa entre eux pour donner un bref baiser à sa fiancée.


    — Ouais, et je l’ai vu au Sam’s Subs à se taper un énorme sous-marin aux boulettes de viande pour regarder la partie télévisée, alors je l’ai traîné à la maison avec moi. La seule chose plus réjouissante que les Giants battus par les Patriots, c’est Shane qui se trouve ici quand ça se produit.


    Shane secoua tristement la tête.


    — Je suis désolé pour toi, mon vieux. Et pour toi aussi, Lace, d’avoir à vivre avec ce mec délirant. Les Patriots sont en train de perdre. La raclée que Tom Brady est sur le point de prendre de la part des Giants va le laisser courbaturé pendant une semaine.


    — Tu devrais parier si tu en es si sûr, mon gars.


    Lacey leva les yeux au ciel et sourit.


    — Vous êtes ridicules, tous les deux. Allez, déballons tout ça et nous allons manger.


    Elle prit le sac de la main de Shane et traversa le corridor orné de photos.


    — Les gars, n’oubliez pas d’enlever vos bottes si elles sont boueuses et d’accrocher vos manteaux dans la penderie, leur cria-t-elle par-dessus son épaule.


    Ils lui obéirent avant de la suivre dans la cuisine où Cat se tenait devant l’îlot, disposant les accompagnements pour les sandwiches. Shane sentit son pouls s’accélérer d’un cran quand elle se tourna pour lui faire face.


    — Mary Catherine, dit-il avec un signe de tête, remarquant son expression féroce et ses jolies lèvres luisantes.


    Ces 48 dernières heures, il avait regretté plus que tout le fait qu’ils ne se soient pas vraiment embrassés ce soir-là à Atlantic City. D’accord, il y avait d’autres choses — un million d’autres choses — qu’il aurait souhaité faire avec elle… souhaité lui faire, des choses qu’il n’avait pas eu l’occasion de mettre en pratique, mais le fait qu’il n’ait pas réellement goûté à ses lèvres en presque 10 années ? C’était un foutu crime, et il n’avait nullement l’intention d’abandonner cette idée. Mais elle n’avait pas besoin de le savoir. Pas encore, en tout cas.


    — C’est Cat, répondit-elle. Et je ne pensais pas que tu allais être ici.


    Elle avait dit cela avec un sourire, mais on ne pouvait se méprendre sur le ton de sa voix. Lacey déposa le sac et se glissa entre eux, en levant les mains.


    — Abby est malade, alors nous sommes chanceux d’avoir Shane avec nous ce soir. Ce n’est pas super ?


    Les couteaux que lançaient ses doux yeux bruns en direction de Cat étaient éloquents. Lacey savait ce qui s’était passé entre eux. Intéressant. Il s’était demandé si Cat allait éviter d’en parler et essayer de faire semblant que ça n’était jamais arrivé, mais, apparemment, elle s’était sentie forcée d’en parler à sa meilleure amie. Peut-être était-ce bon signe ? Bien que s’il se fiait à la façon dont elle avait croisé les bras sur sa poitrine et à l’expression de son visage, il devinait que non.


    — Ouais, super, répliqua Cat d’une voix neutre. Est-ce que le reste de la bande vient ?


    — Rafe était censé venir, mais il a eu un empêchement et Mick est en voyage d’affaires, alors il n’y a que nous. Papa et maman pourraient passer regarder la deuxième demie, mais c’est à peu près tout.


    — Génial, laissa tomber Cat.


    De toute évidence l’idée d’être seulement tous les quatre ne lui plaisait pas, mais lui n’y voyait aucun inconvénient.


    Galen déposa son sac sur le comptoir et fronça les sourcils en direction de sa sœur.


    — Pourquoi fais-tu cette tête ?


    Cat déplia ses bras et haussa les épaules.


    — Rien. Ça va. Je suis seulement fatiguée.


    — Fatiguée par quoi ? Tu n’es pas en vacances, cette semaine ? demanda-t-il.


    Elle fit mine de s’occuper des serviettes de table.


    — Oui, mais je me suis quand même levée tôt et je suis allée au gym. Et j’avais un tas de courses à faire.


    Shane la regarda plus attentivement et remarqua les cernes sous ses yeux. Elle avait eu du mal à dormir. Bien. C’était aussi son cas.


    — Galen, peux-tu m’aider à apporter ce gueuleton dans le salon ? demanda Lacey d’une voix forte en quittant la cuisine.


    Galen regarda brièvement sa sœur puis Shane pendant un moment avant de la suivre.


    — Sûr. Je viens tout de suite.


    Quand Shane jugea qu’ils étaient hors de portée de voix, il contourna l’îlot pour se rapprocher de Cat et lui dit d’une voix basse:


    — Écoute, je…


    Elle pivota sur elle-même, rapide comme un serpent.


    — Non, toi tu écoutes, murmura-t-elle en surveillant l’entrée du salon derrière elle. Je t’aime bien, Shane. Tu es un bon gars et je ne veux pas que les choses deviennent bizarres entre nous, mais je ne m’attendais pas à te voir si tôt après… tu sais quoi. Alors, facilite-moi les choses, tu veux bien ? C’était une erreur. Je ne sais vraiment pas ce que j’avais en tête. Plus tôt nous oublierons ça, plus vite nous reviendrons à la normale. Passons à travers les prochaines semaines jusqu’à ce que tu retournes en Californie et tout ça ne sera plus un problème.


    Les paroles de Cat ne le surprirent pas. Il était sûr qu’elle allait faire tout son possible pour balayer ça sous le tapis, mais le fait de le savoir ne rendait pas la chose moins difficile. Ses lèvres se formèrent en ce qu’il espérait être un sourire tout en essayant d’ignorer ses seins qui se soulevaient contre le chandail vert ajusté qu’elle portait.


    — Du calme, tigresse. J’allais seulement te demander de ne pas le mentionner à ton frère. Je sais que tu l’as dit à Lacey, mais je pense que ce serait un peu bizarre d’essayer d’expliquer ça à Galen. Je pense que ni toi ni moi n’avons besoin qu’il le sache.


    Cat se racla la gorge et inclina la tête.


    — Oh. Ouais. Eh bien, je n’allais pas le lui dire.


    Elle dévissa le couvercle d’un pot de cornichons et disposa les tranches sur une assiette en refusant de croiser son regard.


    — Et je l’ai seulement dit à Lacey parce qu’elle soupçonnait qu’il s’était passé quelque chose, ajouta-t-elle. Je ne suis pas douée pour mentir.


    Elle aurait pu le berner. Elle était de toute évidence une experte quand il s’agissait de se mentir.


    — Eh bien, je vais te laisser à… fit-il en pointant le menton vers le comptoir où elle montait les cornichons en une tour, en plaçant beaucoup trop pour le nombre de personnes qu’ils étaient, quoi que ce soit que tu es en train de faire. Tu me rejoins bientôt ou tu prévois m’éviter pendant les prochaines heures ?


    Ah. S’il se fiait à son expression, elle l’éviterait pendant les prochaines années, mais il ne laisserait pas cela se produire. Avant de quitter la Californie, il avait déjà entrepris de remplir la paperasse liée à son transfert pour être plus près de sa famille. Ce matin, on lui avait confirmé qu’il avait été accepté et, après avoir réglé quelques dernières affaires plus tard au cours du mois, il reviendrait sur la côte est pour de bon. Et, dans un avenir prévisible, il avait tout à fait l’inten-tion de s’assurer d’être le plus souvent possible auprès de Cat et de l’empêcher d’oublier ce qu’ils avaient fait ensemble. Pour qu’elle soit aussi hantée qu’il l’était par ce souvenir. La façon dont elle s’était sentie, son corps pressé contre le sien, haletant et se tortillant. La façon dont elle s’était laissé aller dans ses bras et dont elle avait dit son nom en gémissant. Son membre s’enfla, faisant pression contre sa fermeture éclair.


    Elle le gratifia d’un sourire forcé.


    — Non. Je ne vais pas t’éviter ici. Tant que tu resteras cool, je le serai aussi. Après tout, ce n’était que du sexe et nous sommes tous deux des adultes. Pas de quoi s’en faire.


    Bien. Pas de quoi s’en faire.


    — Super, répondit-il.


    Il la contourna, frottant accidentellement son torse contre le sien en passant et elle se raidit.


    — Je vais prendre une bière dans le frigo, tu en veux une ? demanda-t-il.


    — Non, merci.


    La voix de Cat semblait un peu plus rauque et il réprima un sourire, puis se servit une bière. En enlevant le bouchon, il jeta un coup d’œil langoureux par-dessus son épaule, laissant son regard la parcourir de la tête aux pieds avant de quitter la pièce.


    — Soit dit en passant, tu pourrais peut-être monter le chauffage ici. Tu sembles avoir froid.


    

  


  
    Chapitre 4


    Cat jeta un regard furieux à ses perfides mamelons clairement visibles contre son chandail de cachemire. En ce moment, elle était incapable de décider s’il s’agissait du frôlement accidentel ou de l’odeur musquée de son eau de Cologne qui ravivaient brusquement ses souvenirs, mais elle ne pou-vait malheureusement nier le besoin urgent qui l’avait envahie de le ramener dans la cuisine et de voir si les comptoirs étaient aussi solides qu’ils le semblaient.


    Mais elle lui en voulait d’avoir attiré l’attention sur ses seins. Quel salaud. Et c’était elle qui devait devenir adulte ?


    — La partie commence, cria Galen du salon.


    Elle redressa les épaules, plaqua un sourire sur son visage, puis saisit un panier de croustilles et un bol de sauce à trempette. Après avoir jeté un dernier coup d’œil à ses mamelons, elle répondit « J’arrive ! » et alla les rejoindre.


    Il lui fallut quelques heures, mais elle finit par être capable de s’amuser. Pendant la première demie du match, elle avait été tendue, s’attendant à ce que Shane mentionne involontairement leur nuit d’amour ou qu’il la mette d’une manière ou d’une autre dans l’embarras. Mais à part son commentaire dans la cuisine, il avait agi comme si tout était normal. Peut-être qu’il allait lui ficher la paix aussi facilement.


    Quand il devint évident qu’il avait décidé de bien se comporter, elle s’installa confortablement, se laissant aller à se détendre et à profiter de la chaleur du feu de bois dans l’âtre. C’était bien. Galen n’avait pas l’habitude de l’allumer.


    Elle parcourut la pièce des yeux et remarqua qu’au cours des derniers mois depuis qu’elle avait emménagé, Lacey avait imprimé une touche chaleureuse dans toute la maison. Cat l’avait remarqué ici et là, pendant la transformation, mais c’était tout autre chose que de voir le résultat dans son ensemble. Les teintes apaisantes, couleur terre, des murs, et le plancher de bois franc pâle du salon donnaient l’impression accueillante de se trouver dans la salle principale d’un chalet de ski en comparaison avec l’aspect presque stérile des murs blancs et des meubles fonctionnels qu’avait préférés Galen. C’était beau et invitant. Malgré cela, elle ne pouvait s’empêcher de se demander si son frère aimait le nouveau style ou s’il s’agissait d’un autre de ces compromis que les gens faisaient pour leur partenaire dans un couple.


    Elle était étendue sur le fauteuil à dossier inclinable dans un coin, sirotant sa bière et contemplant tout ça quand les cris se mirent à fuser. C’était la meilleure partie de la saison de football et elle cria autant que les autres, hurlant des sobriquets et s’agitant sur son fauteuil. Les Patriots étaient en avance de 14 points et Galen ne cessait de regarder Shane.


    — Je peux déjà presque goûter le repas que tu vas devoir me payer demain quand les Patriots vont remporter celle-là. Mais ne te sens pas mal pour autant, mon vieux. Il reste encore la semaine prochaine. Et Eli est un quart-arrière tellement doué. Tu savais qu’il était le troisième plus célèbre quart-arrière…


    — …de sa famille, termina Cat, pince-sans-rire, comme elle le faisait toujours.


    Son frère étira un bras derrière lui, d’où il était perché sur son fauteuil poire devant elle, pour un tope là qu’elle lui rendit en riant.


    — On peut dire ce qu’on veut, mais c’est le genre de gars qui arrive par derrière, déclara Shane, assis sur le divan près de Lacey, les yeux rivés au téléviseur. Tout peut arriver.


    — Bravo, Shane. Ça, c’est de l’esprit d’équipe, dit Lacey.


    Elle ne s’intéressait pas vraiment beaucoup au football, mais elle avait quand même tendance à se joindre au brouhaha et à favoriser toujours les perdants. C’était une autre raison pour laquelle Cat l’aimait tant.


    — Je ne sais pas. Il fait beaucoup de sur place derrière sa poche de protection. Peut-être que ses joueurs offensifs devraient se réveiller et lui gagner un peu de temps ? intervint Galen.


    Shane leva la tête et secoua les épaules.


    — Si un gars sait ce qu’il fait, il n’a pas besoin de beaucoup de temps.


    Était-ce l’imagination de Cat ou sa voix s’était faite plus rauque ?


    — Il profite au maximum du temps qui lui est accordé, termina-t-il.


    Galen se mit à énumérer les avantages et les désavantages du fait d’avoir un quart-arrière rapide, mais Cat demeura silencieuse, regardant Shane d’un œil soupçonneux. Il prit une gorgée de sa bière, son regard toujours rivé au téléviseur malgré la pause publicitaire. Après un long moment, elle décida finalement qu’il parlait vraiment de football plutôt que de la taquiner avec les sous-entendus sexuels auxquels elle s’était attendue. Jusqu’à ce qu’il lui lance un clin d’œil. Ou cligne des paupières ? Elle était directement sur sa gauche, alors elle ne pouvait voir qu’un seul de ses yeux. Le salaud. Il la rendait folle.


    Elle enfouit une poignée de noix de cajou dans sa bouche et les mâcha avec plus d’ardeur que nécessaire.


    — De toute façon, poursuivit Galen, je pense que c’est bien d’avoir plus d’une arme secrète dans son arsenal. Et parlant de secrets, Shane, tu n’as pas quelque chose à me dire ?


    L’intensité de l’expression de son frère contredisait son ton désinvolte.


    Cat se sentit frappée de terreur et prit une profonde inspiration. À ce moment, un morceau de noix se logea dans sa trachée. Une sorte de mauvais présage. Ses idées tourbillonnaient dans sa tête, la peur d’être découverte aussi forte pendant un moment que celle de s’étouffer et elle se dit à quel point c’était triste. Elle essaya de tousser, mais rien ne se produisit. Et c’est à ce moment qu’elle comprit vraiment ce qui se passait. Elle avait un réel problème. Elle porta vivement la main à sa gorge, la voix de Shane surpassant faiblement le son du sang qui battait dans ses oreilles.


    — Qu’est-ce que tu veux dire, mon vieux ?


    Ils n’avaient aucune idée de ce qui se passait. Elle était en train de mourir et ils ne s’en rendaient pas compte. Elle aurait voulu crier, mais aucun son ne sortait. Elle se leva brusquement en agitant les bras et en indiquant frénétiquement son cou.


    — Cat ! Oh mon Dieu, elle est en train de s’étouffer ! cria Lacey.


    Shane se leva d’un bond et se plaça derrière elle en plantant sa cuisse ferme entre ses jambes. Ses puissants bras l’entourèrent sans hésitation et il referma sa main sur son poing juste au-dessus de son ventre.


    — Ça va aller, murmura-t-il d’une voix d’un calme presque anormal. Prête ? Allons-y.


    Il pressa fortement son poing, envoyant voler de sa bouche le morceau de noix en même temps que divers autres fragments à une vitesse fulgurante.


    Elle prit une grande respiration, cherchant de l’oxygène comme jamais auparavant, malgré qu’elle en ait manqué pendant si peu de temps. Elle retenait son souffle sous l’eau beaucoup plus longtemps, mais la situation forcée lui avait fait paraître ces 20 secondes comme une éternité.


    — Tu vas mieux ? Devrions-nous appeler le 911 ? demanda Galen en regardant Shane.


    — Je ne crois pas que ce soit nécessaire. Accorde-lui une minute et je pense qu’elle ira bien.


    Shane la tourna vers lui, la regardant de ses yeux inquisiteurs.


    — Tu vas mieux ?


    Elle inclina la tête, puis s’essuya la bouche d’une main tremblante.


    — J’ai eu une foutue frousse, mais je vais bien.


    Le calme étrange de Shane sembla le quitter alors qu’une lueur de peur jaillissait dans ses yeux et que sa mâchoire se tendait.


    — Tu peux peut-être essayer de les mâcher la prochaine fois.


    Charmant. Avant qu’elle puisse rétorquer, Lacey lui saisit les épaules et la secoua.


    — Oh mon Dieu, Cat. C’était horrible. Es-tu sûre que tu ne devrais pas aller à l’urgence ?


    Cat réussit à émettre un petit rire et secoua la tête.


    — Je suis seulement un peu paniquée. Laisse-moi m’asseoir un moment et je serai comme neuve.


    Elle se laissa retomber dans son fauteuil et ferma les yeux pendant une seconde. Shane avait raison. À part l’adrénaline qui parcourait ses artères et une petite douleur à l’endroit où Shane avait effectué la manœuvre d’Heimlich, elle se sentait comme si rien ne lui était arrivé. Elle reporta son attention sur la conversation et entendit Lacey et Galen féliciter Shane d’avoir réagi si rapidement.


    Elle ne l’avait même pas remercié.


    — Tu as été super, murmura-t-elle. Merci pour… euh


    Pour quoi ? Pour m’avoir sauvé la vie ? Pour m’avoir sauvé la mise comme dans le bon vieux temps ?


    Mais elle agita plutôt les mains dans la direction générale d’où ils s’étaient tenus en disant:


    — Tu sais, ça. Je t’en suis vraiment reconnaissante.


    — Je suis seulement heureux que tu ailles bien maintenant.


    Lacey insista pour apporter à Cat une bouteille d’eau et lui enlever les noix de cajou, ce qui convenait fort bien à Cat. Les noix de cajou s’inscrivaient maintenant sur la liste de ses aliments à éviter, avec les sushis et le foie.


    Quelques minutes plus tard, tous avaient repris leur place et les espoirs de Cat d’obtenir un répit commencèrent à s’envoler quand Galen se tourna vers Shane.


    — Alors, avant que Cat décide de te voler la vedette, tu étais sur le point de nous dire quelque chose.


    Ce n’était pas une question.


    La gorge de Cat se serra de nouveau, mais cette fois, elle ne pouvait en blâmer les noix. Elle se pinça l’arête du nez entre le pouce et l’index et laissa échapper un soupir.


    — Écoute, ce n’est vraiment l’affaire de personne. Nous…


    — Je suppose que c’est ma mère qui te l’a dit, alors ? l’interrompit Shane en douceur, son attention rivée sur Galen.


    Dieu du ciel, il l’a dit à sa mère ? Ça n’allait vraiment pas.


    — Écoute, je…


    — Ce n’était pas officiel jusqu’à aujourd’hui, poursuivit Shane en lançant à Cat un regard entendu, mais je suppose que j’aurais dû savoir du moment où je l’ai dit au crieur public que la rumeur se répandrait. J’ai déposé une demande de transfert le mois dernier et elle a été approuvée. Alors, ce que tu as entendu était vrai. Je déménage.


    Pour la deuxième fois au cours de la dernière heure, Cat faillit pleurer de soulagement. Alors, Galen ne savait rien de ce qui s’était passé entre elle et Shane. Elle prit une grande respiration pour reprendre ses esprits et chassa l’idée de ses pensées. La mère de Shane était un amour, mais elle adorait répandre des ragots. Pas les ragots venimeux, mais elle semblait toujours être la première à savoir si l’enfant d’untel allait entrer à la faculté de médecine ou à propos d’un nouveau petit ami.


    — Où iras-tu ?


    Cat attendit, l’estomac noué par la curiosité. Quand il était sur la côte ouest, la situation avait été idéale parce qu’il lui était difficile de faire davantage qu’une visite annuelle. Mais, du moment où il n’était pas trop près, elle pourrait s’accommoder de sa présence. Elle réussit même à lui décocher un sourire intéressé.


    — Où il va ? dit Galen avec un grand sourire. Il ne va nulle part. Il revient à la maison.


    Cat éprouva une soudaine angoisse et la tête se mit à lui tourner. Shane. De retour pour de bon. Qu’avait-elle fait pour mériter ça ?


    — C’est génial ! s’exclama Lacey en se levant. Il faut fêter ça.


    — Ça sera super de te voir revenu parmi nous, dit Galen.


    Cat entendit à peine le tohu-bohu à propos du retour imminent de Shane parce que, pour elle, ça n’annonçait rien de bon…


    Enfuis-toi, petite chatte.


    — À Shane, dit Lacey en tenant haut son verre à bière.


    La main de Cat tremblait quand elle leva sa bouteille d’eau pour se joindre au toast. Elle pouvait sentir le regard perçant de Lacey sur elle. Elle avait servi à son amie tout un tas de prétextes pour ne pas fréquenter Shane et déjà, celui sur la distance géographique entre eux venait de voler en éclats. Si les autres ne tenaient plus, elle se retrouverait bientôt confrontée à une très désagréable vérité. Une vérité qu’elle n’allait pas s’empresser d’étaler sur la place publique parce que ces deux derniers jours avaient déjà été longs et déroutants. Elle avala d’un trait le reste de son eau et déposa la bouteille sur la table.


    — Quelqu’un a besoin de quelque chose pendant que je suis debout ? demanda Galen en se dirigeant vers la cuisine.


    — Je vais prendre une bière, si c’est ta tournée, répondit Shane.


    Encore étourdie, Cat fut tentée d’ajouter un petit verre de cyanure à la liste des demandes quand Lacey pointa un doigt vers la télé.


    — Oh, c’est le site auquel Rafe vient de s’abonner.


    Rafe était un ami de longue date. Lui et Galen avaient boxé ensemble à l’école secondaire et ils étaient demeurés très proches depuis. Plus court et plus mince que Galen, il s’était battu chez les poids moyens, rapide comme l’éclair, mais pas tout à fait assez précis pour en vivre. Il était passé aux arts martiaux mixtes et se battait toujours en semi-professionnel, mais il était aussi un détective au sein de l’Unité des crimes contre la personne au service de police de Wesley.


    Cat tourna son attention vers la publicité d’un site de rencontres présentant plusieurs clients satisfaits vantant les mérites de ce site pour trouver l’amour.


    — C’est bien, non ? Rafe m’a dit que quand il obtiendrait quelques propositions, il allait me demander de venir et de l’aider à choisir parmi les candidates.


    Lacey agita les sourcils de manière suggestive avant d’ajouter:


    — À mon avis, les rencontres sur Internet sont une superbe manière de rencontrer des gens. Surtout pour quelqu’un d’aussi occupé que Rafe.


    Elle se tourna vers Shane en l’examinant d’un œil interrogateur.


    — Hé, tu reviens bientôt. Tu devrais t’abonner aussi.


    Un instant. Est-ce que ça signifiait qu’elle allait arrêter de la harceler à propos de Shane ou Mademoiselle Innocence jouait-elle un petit jeu ? Cat jeta un regard dur en direction de son amie, mais ne vit rien d’autre que de la sincérité sur son visage. O.K., elle essayait peut-être vraiment d’aider. Ce serait super de trouver pour Shane le genre de fille qui voudrait fonder une famille. Peut-être qu’alors, il représenterait moins une tentation pour elle.


    — Je pense que c’est une idée géniale, dit Cat en le gratifiant d’un sourire qu’elle espérait encourageant.


    Shane croisa son regard avec une cer-taine lueur dans les yeux qui la fit rougir immédiatement.


    — Vraiment ? demanda-t-il doucement.


    Elle prit une gorgée de sa bière désormais chaude depuis qu’elle s’était étouffée, et déglutit avant de répondre.


    — Vraiment. Et tu as été parti si longtemps que ça te permettra de rencontrer de nouvelles personnes dans le coin. En plus, si ton quart-arrière n’arrive pas à compter de buts, tu auras peut-être au moins la chance d’en compter toi-même.


    Galen laissa échapper un sifflement aigu.


    — Merde, quelle agressivité.


    Elle sentit un frisson la traverser quand les lèvres de Shane s’ouvrirent en un sourire provocant.


    — Tu es très confiante pour quelqu’un dont l’équipe n’est en avance que de sept points. Tu veux parier ?


    Elle ne répondit pas tout de suite, parce qu’elle éprouvait tout à coup une nervosité qui lui rendait difficile le fait de résister à l’envie de voir si ses narines frétillaient comme un lapin sur le territoire d’un renard.


    — Qu’est-ce qu’il y a ? Tu n’as pas foi en ton équipe ? Une avance de sept points et moins de quatre minutes à jouer. Soit que tu crois en ton équipe et que tu vas parier, soit que tu n’y crois pas.


    Lacey et Galen étaient maintenant pendus à leurs lèvres. Loin d’elle l’idée de les décevoir ou de reculer. Shane l’avait fait fuir plus tôt cette fin de semaine, et elle n’allait pas laisser la chose se produire une deuxième fois. Elle n’était pas une poule mouillée.


    — Tu parles que je vais parier. Qu’est-ce que tu paries ?


    — Si les Patriots l’emportent, je vais m’abonner au site de rencontres. S’ils perdent, ajouta-t-il en baissant la voix, tu devras faire une sortie avec moi.


    Soit que la pièce était devenue silencieuse, soit que le sang qui palpitait tout à coup dans ses oreilles l’avait rendue sourde, parce que pendant quelques secondes, elle ne put rien entendre. Toutefois, elle sentait le poids du regard de tous sur elle. Elle changea de position sur son siège et ouvrit la bouche, puis la referma sans pouvoir prononcer un mot. Qu’est-ce qui se passait donc ici ? Jusque-là, il avait agi comme si rien ne s’était passé et tout à coup, il lui demandait de sortir ensemble devant tout le monde.


    — Une sortie ? Quel genre ? demanda Galen, mais Lacey leur épargna de répondre en lui donnant un coup de coude dans l’estomac.


    — Chut, mêle-toi de tes affaires. Ça devient intéressant.


    Cat les ignora, totalement concentrée qu’elle était sur Shane maintenant.


    — Comment je saurai que tu sortiras avec quelqu’un ? C’est facile de seulement s’abonner à un site. N’importe qui peut le faire.


    Il haussa les épaules.


    — Tu peux faire pour moi ce que Rafe demande à Lacey de faire pour lui. M’aider à choisir. Être ma conseillère, pour ainsi dire.


    — Vraiment ?


    Shane ne répondit pas, mais continua de la regarder avec intensité. De toute évidence, il était on ne peut plus sérieux. Tous savaient qu’elle était insouciante et qu’il n’était pas dans sa nature de refuser un défi. Plus elle resterait muette, plus la situation allait devenir gênante.


    Et il deviendrait encore plus évident qu’il y avait en jeu quelque chose de plus profond.


    — D’accord. Comme tu veux, fit-elle en haussant les épaules et en balayant quelques miettes imaginaires sur son chandail. Si par miracle les Patriots perdaient ce match, je pense que je pourrais demeurer éveillée pendant tout un repas avec toi. Mais tu dois me promettre de rencontrer au moins cinq filles si tu perds. Si tu n’essaies pas réellement, ça ne vaut rien.


    — Marché conclu.


    Une fois le pari réglé, tous retournèrent leur attention vers la partie, bien que Cat pouvait sentir les regards obliques de Galen se promener entre elle et Shane. Mais ce n’était pas le moment de s’en inquiéter pour l’instant. Les Giants s’avançaient fermement sur le terrain et Cat regardait le jeu en retenant son souffle, remarquant que les autres semblaient tout aussi intéressés. Même Galen était debout à faire les cent pas et Lacey s’était mise à se couvrir les yeux pendant les jeux importants. Cat tourna la tête vers la télé juste à temps pour voir Eli tomber sur le dos encore une fois.


    Les choses semblaient bien aller pour elle et les Patriots. Bientôt, elle aiderait Shane à trouver une petite amie. Il pourrait même être heureux et en couple d’ici le printemps.


    C’était exactement ce qu’elle avait voulu, non ? Alors pourquoi donc la perspective de remporter le pari lui paraissait-elle soudain un peu comme si elle perdait ?


    * * *


    Shane s’adossa à son fauteuil et regarda le reste de la partie comme s’il était tout à fait indifférent quant au résultat.


    Toutefois, les regards sombres, inquisiteurs, que Galen lui adressait étaient inquiétants. L’occasion s’était présentée et il l’avait saisie, mais il avait également laissé transparaître devant son ami ses sentiments à propos de Cat et il devait se préparer pour la confrontation. S’il connaissait son ami aussi bien qu’il le croyait, une fois que Galen comprendrait qu’il était aussi sérieux qu’une menace terroriste à propos de sa sœur, la situation lui conviendrait. Il lui avait été difficile d’observer les péripéties de la vie amoureuse de Cat, et pourvu qu’il sache que Shane n’essayait pas seulement d’entraîner Cat dans une aventure d’une nuit, il lui donnerait sa bénédiction.


    Si seulement Cat était aussi facile à convaincre. C’était une dure à cuire, même si en ce moment, elle paraissait tout le contraire. Elle était une épave. Les Giants en étaient à leur quatrième essai et moins de 10 verges à gagner, et s’ils réussissaient un touché, le match irait en prolongation, leur donnant une chance de remporter la victoire.


    Une minute plus tard, les huées et les applaudissements explosèrent dans la pièce quand Eli fit une passe incomplète, assurant ainsi la victoire pour les Patriots et pour Cat. Elle essaya de ne pas laisser ses sifflements et ses cris de joie blesser l’amour-propre de Shane.


    — O.K., nous voilà partis. Mesdames et messieurs, je vous présente le tout nouveau membre de MeetMyMate.com, fit-elle en agitant victorieusement la main en direction de Shane. Et ne vous inquiétez pas, nous allons lui faire une beauté avant de mettre sa vidéo en ligne. Nous allons bien nous amuser.


    C’était sûrement ce qu’il pensait, bien que ça ait été bizarre, parce que si on lui avait demandé une heure plus tôt s’il préférait nager avec des requins ou s’abonner à un site de rencontres, les requins l’auraient facilement remporté. Maintenant qu’il avait eu un deuxième avant-goût de Cat, rien n’allait l’empêcher d’obtenir davantage.


    Les deux femmes bavardaient à propos de sa chevelure et de ce qu’il devrait dire dans sa vidéo de présentation quand il remarqua Galen debout à la porte de la cuisine qui le regardait en fronçant les sourcils. D’un signe de tête, il l’invita clairement à se joindre à lui.


    — Je vais chercher un sandwich, annonça-t-il, mais ni l’une ni l’autre ne lui prêta attention.


    Quand il franchit la porte de la cuisine, Galen était adossé au comptoir, les poings sur les hanches.


    — Alors, qu’est-ce qui se passe, mon vieux ? Tu as quelque chose à me dire ?


    Shane soupesa ses options et décida d’être direct.


    — Ouais, je suppose. Je suis amoureux de Cat. Je le suis depuis des années, mais je n’ai jamais senti que le moment était opportun ou qu’elle était prête à l’entendre. Je veux me rapprocher de mes amis et de ma famille, mais je ne vais pas te mentir. Si j’ai décidé de revenir, c’était en partie pour voir si elle était prête.


    La mâchoire de Galen se détendit et il inclina lentement la tête.


    — O.K. Quel est ton plan ?


    — Elle a certainement des sentiments pour moi. Je pense que je vais devoir travailler à la convaincre de voir les choses à ma façon, mais seulement parce qu’elle est comme elle est.


    Shane croisa ses bras sur sa poitrine, puis poursuivit:


    — Est-ce que tu as des objections à tout ça ?


    Galen se frotta le menton un moment, puis secoua la tête.


    — Pas quand tu présentes les choses de cette façon, je suppose. Mais pourquoi ne m’en as-tu pas parlé avant ?


    — Tu veux dire comme quand tu m’as demandé de prendre soin d’elle pendant que tu étais au collège et de tabasser n’importe quel gars qui la toucherait ? Ou veux-tu parler de ces longues conversations à cœur ouvert quand nous passions la nuit l’un chez l’autre avant d’entreprendre un combat d’oreillers ? Allez, mon vieux. Nous avons bu ensemble, voyagé un peu, fait du kayak, joué au racquetball et nous nous sommes même entraînés à la boxe, mais nous n’avons jamais beaucoup parlé de nos sentiments profonds. Te souviens-tu de la façon dont tu m’as appris que toi et Lacey étiez ensemble ?


    Galen haussa une épaule costaude.


    — Pas précisément.


    — Tu m’as appelé et tu as dit: « Hé, Lacey et moi allons nous marier, mais nous n’avons pas encore fixé une date ». Avant ça, tu n’avais absolument rien dit à propos de vous deux. Je ne t’ai pas parlé de Cat parce qu’il n’y avait rien à dire. Maintenant si.


    Son ami poussa un grognement et sourit.


    — D’accord. Et quoi maintenant ? Pourquoi le site de rencontres ? Maintenant, elle va tout faire pour que tu rencontres d’autres filles. Ça rend la situation plutôt bordélique.


    — Je vais passer beaucoup de temps seul avec elle, sans compter qu’elle va s’occuper de moi pour me rendre présentable, si je puis dire. Peut-être qu’elle va découvrir qu’elle n’aime pas beaucoup l’idée de devoir m’expédier dans l’univers des femelles en chaleur.


    Galen éclata de rire et s’éloigna du comptoir.


    — Je te souhaite bonne chance, mon vieux. Tu vas en avoir besoin. Si elle a pris sa décision, il faudra un bouleversement planétaire pour la faire changer d’avis.


    Il donna une tape d’encouragement sur l’épaule de Shane en passant devant lui pour retourner au salon.


    — Mais, franchement, ajouta-t-il, il n’y a personne d’autre que je préférerais voir avec elle. Tu es pratiquement déjà mon frère, mais ce serait bien que ça devienne légal.


    Shane demeura dans la cuisine une minute de plus à découper une tranche de sandwich dont il ne voulait pas et à la lancer sur une assiette de carton. La bénédiction de Galen avait fait s’évanouir ses derniers scrupules, le laissant libre de faire quoi que ce soit pour finalement réveiller Cat et qu’elle voie ce qu’elle avait devant les yeux. Toutefois, son amie avait visé dans le mille à propos d’une chose. Avec une femme têtue comme Cat, le truc était de lui faire croire que l’idée venait d’elle. Et la meilleure façon d’y arriver ? S’en tenir au plan et lui laisser faire la drague.


    Il prit son assiette et une bouteille d’eau, et il allait rejoindre le groupe quand Cat se précipita vers lui, le manteau à la main.


    — Si tu dois me reconduire, alors allons-y, fit-elle en tapant du pied d’impatience.


    — De quoi parles-tu ?


    — Lacey et moi sommes allées faire des courses plus tôt et nous sommes revenues directement ici, alors je n’ai pas mon auto. Galen devait me ramener à la maison, mais il a dit qu’il avait trop bu et que tu allais me reconduire.


    — Ah, O.K. Laisse-moi quelques instants pour faire mes salutations et mettre ça dans un sac à emporter.


    Son tapage de pied ralentit jusqu’à un tempo de valse et l’agacement disparut de son visage.


    — Il ne te l’a même pas demandé ?


    — Non, il ne l’a pas mentionné, mais ce n’est pas un problème. Je passe directement devant chez toi.


    Elle plissa les yeux.


    — J’ai pensé que tu avais organisé ça avec lui.


    — Non. J’aimerais nous donner une chance d’être ensemble, mais tu as de toute évidence pris ta décision, alors pourquoi perdre mon temps ? Viens, je vais te déposer chez toi et, en chemin, nous pourrons parler du moment où nous allons nous rencontrer pour voir le site. Je suis impatient de commencer.


    Pour sûr qu’il était impatient. Probablement parce qu’il avait hâte d’en finir après la liste interminable de mensonges qu’il venait de lui servir. Toutefois, il refusait de se sentir coupable. Il allait tirer parti de chaque seconde qu’ils passeraient ensemble et espérer qu’au plus profond d’elle-même, elle le désirait suffisamment pour découvrir qu’elle détestait l’idée de le voir avec quelqu’un d’autre.


    Elle semblait avoir accepté d’emblée ce qu’il avait dit et attendait près de la porte pendant qu’il allait dire au revoir à Lacey et Galen. Quelques minutes plus tard, ils se trouvaient dans son camion de location et reculaient dans la rue.


    — Il est censé neiger après-demain, dit-elle en faisant glisser un doigt sur la buée dans la fenêtre du passager avec le bout de son doigt ganté.


    — Oui, c’est ce que j’ai entendu aussi. Je suis content d’avoir acheté une souffleuse à neige à mes parents l’an dernier. Je pourrai déblayer leur entrée plus rapidement. Je me sens comme un animal en cage quand je suis coincé à l’intérieur.


    — Moi aussi. C’est horrible. En particulier les jours de congé. Il y a quelques affaires que je prévois régler pour les rayer de ma liste, mais je peux peut-être prendre une journée pour aller skier si les conditions semblent bonnes.


    — Tu travailles encore à cette liste, n’est-ce pas ?


    La question alourdit l’atmosphère entre eux et il se demanda si elle se souvenait aussi clairement que lui de la nuit où elle lui avait parlé de sa liste de priorités.


    C’était un samedi de septembre. L’été indien les avait gratifiés d’une douce soirée et tout le monde se tenait autour du grand feu de camp dans la cour arrière du chalet de Bobby Boyd.


    Tout le monde sauf Cat.


    À un moment, elle était là, puis tout à coup, elle avait disparu. Il l’avait cherchée en vain dans la cour, puis dans le chalet. Il venait tout juste de commencer à s’inquiéter quand il avait aperçu Lacey qui regardait vers le lac en mâchant sa lèvre inférieure.


    — Lâche le morceau, gamine, lui avait-il dit.


    Elle avait regardé dans sa direction, mais avait évité de croiser son regard.


    — Lâcher quel morceau ?


    Il avait soupiré et s’était passé la main dans les cheveux en parcourant le lac des yeux.


    — Est-ce qu’elle est avec un gars ou toute seule ?


    Il ne savait trop quelle réponse il souhai-tait entendre à ce moment. Aucune ne lui convenait vraiment.


    Lacey avait difficilement avalé sa salive et s’était penchée pour murmurer:


    — Seule. Mais elle m’a dit de ne pas te faire savoir où elle était. C’est seulement qu’elle est partie depuis un bon moment et que ça commence à me rendre nerveuse.


    La nervosité était un état presque perpétuel pour Lacey, alors il n’y avait pas en soi de quoi s’inquiéter, mais une jeune femme dans le lac le soir était préoccupant. Elle pouvait nager trop loin et avoir une crampe ou un quelconque trou du cul pourrait interpréter sa solitude comme une invitation.


    — Je vais la chercher. Et ne t’inquiète pas: je ne vais pas lui révéler que tu m’as dit où elle était.


    Quand il avait eu réussi à se frayer un chemin le long du sentier jusqu’à la minuscule plage, il l’avait aperçue, debout dans l’eau jusqu’aux chevilles, vêtue seulement de son soutien-gorge et d’un sous-vêtement. Il avait failli en avaler sa langue.


    — Tu m’étonnes. Lacey la Culotte n’a pas pu se la fermer, n’est-ce pas ?


    Elle ne paraissait pas fâchée, mais plutôt taquine.


    — Je lui ai dit que si elle s’inquiétait tellement, elle devrait venir avec moi, mais ça n’a pas fonctionné. Elle a dit que nous pourrions prendre un bain de minuit la prochaine fois que nous irions à notre chalet, mais, quand est-ce que nous nous retrouvons seules assez longtemps pour faire ça ?


    Elle s’était retournée pour lui faire face sous la pleine lune et il en avait eu le souffle coupé.


    — Pourtant, l’eau paraît presque noire et j’ai commencé à me laisser emporter par mon imagination.


    Il avait fini par décoller la langue de son palais pour parler.


    — Tu ne devrais pas te trouver ici toute seule, Mary Catherine. C’est dangereux.


    — Eh bien, on dirait qu’après tout, je ne suis pas toute seule, n’est-ce pas, Decker ?


    Elle lui avait adressé ce sourire qui n’avait jamais cessé de le faire souffrir et elle s’était avancée dans l’eau.


    Il l’avait suivie sans hésiter, l’eau tiède léchant ses chevilles et remplissant ses souliers.


    — Ne fais pas ça.


    — Il le faut, avait-elle répondu en secouant ses épaules nues. C’est sur ma liste de priorités.


    — Quelle liste de priorités ? avait-il demandé en détachant son regard de ses seins recouverts de satin. C’est pour les vieillards.


    — C’est pour les gens qui ont des choses qu’ils veulent absolument vivre avant de mourir, et j’en ai une longue.


    Elle avait continué d’avancer et se trouvait maintenant à trois mètres, de l’eau jusqu’aux hanches. Il avait réprimé un juron.


    — Et laisse-moi deviner: agacer au plus haut point le meilleur ami de ton frère se trouve tout en haut ?


    Même alors, elle l’avait vu, avait su que l’agacement était la dernière des choses qu’il éprouvait pour elle, tout au moins ce soir-là. Son lent sourire avait fait jaillir la testostérone dans tout son être.


    Une longue toux provenant du siège du passager le ramena à la réalité. Il jeta un coup d’œil à sa droite et vit Cat qui jouait avec la ceinture de son manteau.


    — Euh… ouais. Je travaille encore à ma liste de priorités, bien qu’avec quelques ajustements. J’ai rayé « épouser Justin Timberlake » et je l’ai changé pour « Ryan Gosling ». Et j’ai effacé complètement « déménager en Turquie et acheter un singe ». Tu sais, des trucs comme ça.


    La voix de Cat était tendue, alors il choisit de jouer le jeu et de prendre la chose à la légère.


    — Bonne idée. Je pense qu’il est marié de toute façon et on dit que les singes n’amènent que des embêtements. Toutefois, je ne voudrais pas trop empiéter sur ton congé si tu avais des projets. Es-tu certaine d’avoir le temps de m’aider à choisir quelqu’un sur le site de rencontres ?


    — Non, non. Je le veux !


    Son insistance aurait pu blesser son amour-propre si elle n’avait pas semblé si exagérée.


    — Et la plupart de mes projets sont pour plus tard dans la semaine. Demain et après-demain, je vais me détendre. Je viens tout juste de terminer une collection et je dois décompresser avant de commencer la suivante. Tu es libre demain après-midi ? Je peux passer chez tes parents.


    Il plissa les lèvres en entendant fort et clair les paroles qu’elle n’avait pas prononcées. Tu sais, à la maison de tes parents. Là où ils sont et où nous n’aurons pas à être seuls. Bien. C’était une très bonne chose que de la rendre nerveuse.


    — Ça me semble parfait. Ne mange pas avant de venir. Tu sais que ma mère adore nourrir les gens.


    Elle ajusta son siège et s’installa plus confortablement.


    — Génial. J’adore les repas gratuits cuisinés par une mère.


    Le bourdonnement de la chaufferette fut le seul bruit pendant le reste du trajet de cinq minutes, mais le silence était plus convivial. Il se dit qu’elle était heureuse de la tournure des événements et qu’elle était occupée à l’habiller mentalement pour la séance de photos du lendemain. Ce qui était en quelque sorte ironique puisqu’il était drôlement satisfait de la façon dont les choses évoluaient aussi et que, mentalement, lui la déshabillait. Le court manteau de cuir qu’elle portait serré à la taille accentuait sa silhouette et il se permit d’imaginer qu’elle ne portait rien d’autre que le manteau et les bottes pour lui. Que s’il se penchait et tirait sur la ceinture de cuir, elle serait nue. Un cadeau d’anniversaire précoce. Les pans de son manteau s’ouvriraient — de même que ses douces cuisses blanches — et il aurait une superbe vue sur ses jolis seins ronds qu’il avait eu l’occasion de caresser mais non de voir. Il…


    — Ralentis, nous tournons à la prochaine, tu te souviens ? dit-elle en lui donnant une petite tape sur le bras. Doux Jésus, tu es parti depuis si longtemps que tu ne te souviens pas où j’habite ?


    — Désolé, je rêvassais.


    Et ce petit fantasme lui était douloureux. Il changea de position sur son siège pour diminuer la pression que son jean exerçait sur la mère de toutes les érections. Il était sûr d’une chose: il était hors de question qu’il puisse trouver le sommeil ce soir à moins de se masturber. Un homme doit faire ce qu’il a à faire.


    Quand ils pénétrèrent dans l’entrée du minuscule ranch une minute plus tard, elle se tourna vers lui.


    — Merci pour la balade… et aussi pour cette manœuvre de Heimlich. J’aurais pu vraiment m’étouffer. J’étais contente que tu sois là.


    Il évita de croiser son regard, certain qu’elle était sincère. Il avait eu la peur de sa vie.


    — Oui, moi aussi. Allons, tu dois rentrer, dit-il en ouvrant sa porte.


    — Oh, Shane, tu n’as pas besoin de me reconduire jusqu’à la maison, lui dit-elle quand il sortit de l’auto.


    — Il est tard et il fait noir, puis le sol est couvert de glace. Tu n’as même pas laissé une lumière allumée. Viens.


    Elle sortit de l’auto, qu’il contourna jusqu’à elle, puis referma sa porte. Il s’était suffisamment approché pour sentir l’odeur d’agrumes dans ses cheveux, ce qui accentua sa poussée de désir.


    Ils marchèrent côte à côte le long de l’étroite allée, leurs bras se frôlant à chaque pas. Quand ils atteignirent le perron, il s’arrêta au bas des marches.


    — Essaie de bien dormir. Tu sembles fatiguée.


    — Tu me veux en pleine forme pour que je puisse t’accoupler demain, n’est-ce pas ? fit-elle avec un sourire contraint.


    Il acquiesça.


    — Quelque chose comme ça.


    Elle commença à grimper les marches et il se retourna pour partir, mais un juron étouffé le fit se retourner brusquement au moment où elle tentait de se retenir à la rampe. Trop tard. Ses pieds glissèrent sous elle et elle s’effondra comme un sac de pierres. Il réussit de justesse à l’attraper par-derrière autour de la taille et à l’empêcher de se frapper le menton sur le ciment.


    Elle siffla entre ses dents, puis laissa tomber un « saloperie ! ».


    Le cœur de Shane palpitait dans sa poitrine et il la remit doucement sur pieds.


    — Tu n’as rien de brisé ?


    Elle inclina tristement la tête dans le clair de lune.


    — Mon jean Seven.


    Le sang s’accumulait sous une déchirure au-dessus de son genou et il aurait voulu la secouer.


    — Qui se soucie du jean ? Est-ce que tu as mal quelque part ?


    — Mon portefeuille va devoir s’ajuster quand je vais remplacer ce jean, blagua-t-elle faiblement.


    Elle jouait les dures à cuire, mais il était impossible d’ignorer la grimace sur son visage pâle quand elle se détacha de son étreinte et essaya de se tenir debout toute seule.


    — Merde, je suis vraiment désolé, Cat. T’avoir accompagnée jusqu’ici et t’avoir ensuite laissée tomber sur les marches.


    — Ce n’était pas ta faute. Je suppose que j’étais destinée à tomber. Je suis seulement heureuse que tu m’aies rattrapée et que tu m’aies épargné une visite chez le dentiste. Ç’aurait pu être vraiment pire.


    Il lui tint le bras en la conduisant jusqu’au haut des marches.


    — Tu n’as pas du sel pour faire fondre la glace ? Je n’aimerais pas que tu dévales les marches de nouveau demain matin.


    — Je ne pense pas, répondit-elle en levant les mains et en fronçant les sourcils devant ses gants déchirés. Je suppose que c’est une bonne chose que de les avoir eus aussi.


    — Ouais, c’est ton jour de chance et il est sur le point de s’améliorer. Je vais rentrer et tu vas te mettre au moins à demi nue pour que je puisse voir ce genou.


    La main sur la poignée de la porte, elle s’arrêta un moment pour lui jeter un regard mauvais.


    — Pourquoi as-tu besoin de voir ça ? Je suis une adulte et je suis capable de m’en occuper moi-même.


    — Tu vas me laisser regarder ce genou ou je vais te coucher sur les miens.


    Cette pensée provoqua une image mentale qui le détourna momentanément de son altruisme, mais il réussit à la réprimer. Elle le regardait toujours d’un air soupçonneux.


    — Cat, ne sois pas ridicule. Je suis pratiquement certain de pouvoir supporter de te voir en sous-vêtements sans perdre la tête.


    Menteur. Il n’en était pas du tout certain, mais il avait besoin de voir à ce qu’elle s’occupe de cette coupure et il n’allait pas la laisser l’en empêcher.


    — Je veux la nettoyer pour voir si tu n’as pas besoin de points de suture. Ton frère me battrait si je te laissais comme ça et que tu attrapais le tétanos ou autre chose. Bien que ce ne soit pas si terrible si tu étais incapable de jacasser pendant un moment, ajouta-t-il d’une voix juste assez forte pour qu’elle l’entende.


    Elle lui jeta de nouveau un regard mauvais, mais ouvrit la porte.


    — D’accord. Mais je te le dis tout de suite: quoi qu’il arrive, je ne vais pas à l’urgence pour recevoir une piqûre contre le tétanos. Je déteste ces piqûres. Elles font mal pendant des semaines.


    Elle renifla et entra dans le hall.


    Il espéra sincèrement qu’elle n’en aurait pas besoin d’une puisque s’il la jetait sur son épaule et l’entraînait de force jusqu’à l’urgence, ses chances de la voir nue dans un avenir prévisible diminueraient sérieusement. Il adressa une prière silencieuse aux dieux des blessures et la suivit à l’intérieur.


    

  


  
    Chapitre 5


    Eh bien, c’est une façon un peu brutale de terminer la soirée, songea Cat amèrement. La coupure à sa jambe lui faisait un mal d’enfer, mais la blessure à son amour-propre était encore plus douloureuse. Elle avait réussi deux fois au cours de la même soirée à s’humilier et à faire en sorte qu’on doive venir à sa rescousse. Elle avait peut-être relégué mentalement Shane au statut d’ami, mais une partie d’elle n’avait pas saisi le message et elle était passablement honteuse de s’être étouffée avec une noix et d’avoir failli dévaler les marches devant lui. Le fait que son jean préféré ait succombé pendant la bataille rendait les choses encore pires.


    Maintenant, elle était assise sur le siège de toilette dans ses caleçons de nuit et un sweat-shirt pendant que Shane était accroupi devant elle à retirer de sa blessure ce qui lui semblait être des échardes de verre traitées à l’acide.


    — Merde, aïe !


    Elle essaya de retirer sa jambe, mais il tenait fermement son mollet.


    — Arrête de bouger.


    Son ton était tranchant et autoritaire. Elle se demanda si ça fonctionnait avec les gens qu’il avait l’habitude de sauver parce que ça n’avait absolument aucun effet sur elle.


    — Arrête de me torturer et je vais arrêter de bouger, dit-elle entre ses dents, en serrant encore davantage le bord de la cuvette tandis que Shane semblait y mettre encore plus d’efforts. Merde, c’est vraiment nécessaire ? Mon boucher est plus délicat.


    — Ton boucher manipule de la viande morte, alors il peut se permettre d’être délicat. J’essaie de retirer les saletés de cette coupure pour qu’elle ne s’infecte pas. Maintenant, voudrais-tu te taire pendant une seconde et me laisser me concentrer ?


    Elle se mordit la lèvre inférieure et détourna la tête quand ses yeux s’emplirent de larmes. Pourquoi pleurait-elle ? Elle avait eu des points de suture une demi-douzaine de fois dans sa vie, sans parler de deux fractures qu’elle s’était faites pendant la course en patins à roulettes quelques années plus tôt. Cette blessure ne représentait rien en comparaison. Mais pour une quelconque raison — peut-être le manque de sommeil, peut-être une surdose de Shane, peut-être les deux —, ses émotions refaisaient surface comme des bulles sur l’eau bouillante.


    — J’ai presque fini, dit-il en appliquant une substance visqueuse et en s’assoyant sur ses talons. La coupure semble assez profonde au centre, mais avec les égratignures qui l’entourent, des points de suture seraient vraiment inconfortables. Le saignement a beaucoup diminué, alors je ne crois pas que ce soit nécessaire. Mettons-y un bandage bien serré et quand tu viendras chez moi demain, nous allons y jeter un autre coup d’œil, O.K. ? Du moment où nous gardons la plaie propre et recouverte jusqu’à ce qu’elle commence à guérir, je pense que tout ira bien.


    Il la regarda droit dans les yeux.


    — Mais tu vas avoir une cicatrice.


    Elle desserra ses mains sur la porcelaine.


    — Ça va, j’en ai plusieurs. C’est mieux que d’aller à l’hôpital.


    — Quand as-tu eu ton dernier vaccin contre le tétanos ?


    — Il y a trois ans. Je m’étais coupé le pied sur un gouvernail rouillé à Montauk quand je faisais du surf.


    — C’est bien. Ces vaccins durent une dizaine d’années pour ce genre de blessure.


    Il se leva et lança dans la poubelle les cotons-tiges dont il s’était servi, puis déposa la crème antibactérienne sur le lavabo.


    — Tu te mets bientôt au lit ?


    — Aussitôt que tu seras parti. Je suis épuisée et je pense que le fait de m’être étouffée puis d’être tombée dans l’escalier m’a un peu secouée. Pourquoi ?


    Elle le regarda d’un air inquiet, ne sachant trop ce qu’il avait en tête, mais pratiquement certaine qu’elle n’allait pas aimer ça.


    — Je veux arranger le bandage de façon à ce que tu puisses dormir comme tu en as l’habitude. Une partie des égratignures se trouve sur ton genou et chaque fois qu’une coupure touche une articulation, c’est drôlement difficile de garder le bandage en place.


    Il prit le rouleau de gaze et celui de sparadrap et lui tendit une main.


    — Viens. Allons te mettre au lit et tu me montreras dans quelle position tu dors.


    Elle leva les yeux vers lui avec le souvenir vif de la dernière fois où ils avaient été ensemble près d’un lit.


    — Euh, ça va. Je dors sur le dos, les jambes étendues.


    — Vraiment ?


    Non, pas vraiment, mais elle n’avait nullement l’intention de se mettre au lit en sa présence. Elle acquiesça vigoureusement tout en ignorant sa main tendue et se mit sur pied en grimaçant.


    — C’est sinistre. Est-ce que tu replies tes bras sur ta poitrine comme un cadavre ?


    — Non, mais je dors dans un cercueil, lui répondit-elle d’un air impassible en le contournant pour se diriger vers la porte. Nous pouvons mettre le bandage dans le salon. Je vais chercher des ciseaux.


    À son grand soulagement, il la suivit sans discuter. Elle marcha avec précaution vers la cuisine, prit une paire de ciseaux dans un tiroir, puis s’installa sur le grand divan en tissu de velours, la jambe étendue.


    — Fais de ton pire, marmonna-t-elle en fermant les yeux.


    — Arrête ton théâtre. Cette partie ne devrait pas faire mal.


    Il n’aurait pu se tromper davantage. Ça lui faisait déjà un mal de chien et il ne l’avait même pas encore touchée. Maintenant, sans la promesse de la douleur pour lui occuper l’esprit, l’idée des mains de Shane sur ses jambes lui causa un frisson et elle serra les dents pour le réprimer. C’était inutile et elle sentit les poils se dresser sur sa peau.


    — Tu veux que j’allume le foyer ? demanda Shane.


    Sa voix provenait maintenant de ses pieds, où il était sans doute accroupi comme il l’avait été dans la salle de bain. Elle faillit éclater d’un rire hystérique tandis que lui traversaient l’esprit les blagues du genre « pendant que tu y es ». N’osant pas lui répondre en ce moment, elle se contenta de secouer la tête en gardant les yeux résolument fermés.


    Le son du ruban adhésif qui se déroulait et celui des ciseaux semblèrent se répercuter dans la pièce silencieuse et elle souhaita avoir allumé la télé. Elle eut l’impression qu’il s’était écoulé une éternité avant qu’il commence à appliquer le bandage, mais quand il le fit, la réalité était bien pire que ce qu’elle avait imaginé. La main dont il se servait pour stabiliser sa jambe pendant qu’il travaillait était large, dure et chaleureuse. Et chaque fois qu’elle pensait qu’il avait fini, il faisait un ajustement, ajoutait du ruban adhésif — la touchait davantage. Elle voulait tellement regarder. Pour voir si les extrémités calleuses de ses doigts caressaient distraitement la peau douce à l’intérieur de sa cuisse ou si ce n’était que son imagination. Quoi qu’il en soit, elle se sentit de nouveau frissonner et elle retint volontairement son souffle.


    — Cat ?


    La voix de Shane était rauque… tendue. Elle ouvrit brusquement les yeux et plongea son regard dans le sien. La lueur qu’elle y vit la mit dans tous ses états. Un désir pur, dépourvu du moindre scrupule. Le corps tendu, il se pencha jusqu’à ce que leurs visages ne se trouvent qu’à quelques centimètres l’un de l’autre.


    — Pourquoi as-tu peur de moi ?


    — Je… je n’ai pas peur.


    — Alors pourquoi ne m’as-tu pas laissé aller dans ta chambre ?


    — Ce n’était pas nécessaire. Je te l’ai dit, je dors sur le…


    — Balivernes, l’interrompit-il en étendant la main et en caressant sa joue. J’ai passé une bonne partie de mon adolescence chez toi. Tu ne penses pas que je suis parfois passé devant ta porte et que je t’ai vue dormir en boule ?


    Elle s’écarta, sa caresse et son ton mielleux l’entraînant vers un endroit où elle ne voulait pas aller.


    — Alors, pourquoi avais-tu besoin de voir ce que tu savais déjà ?


    — Je voulais appliquer le bandage et voir si tout irait bien. Mais n’essaie pas de te défiler. Pourquoi avoir menti ?


    Il se rapprocha encore, son souffle frôlant les lèvres de Cat.


    — Et pourquoi tu as la chair de poule ? ajouta-t-il.


    Ses doigts se resserrèrent sur sa cuisse et tout à coup, toutes les bonnes raisons qu’elle avait imaginées pour ne pas l’embrasser s’envolèrent.


    Elle se laissa aller à franchir le dernier millimètre, et les lèvres de Shane se pressèrent contre les siennes. Elle ne savait pas à quoi elle s’était attendue, mais ce n’était pas la douce bouffée d’émotion qui lui serra la gorge. Son odeur lui semblait aussi familière que le lever de soleil et, d’instinct, elle s’abandonna, absorbant encore davantage son baiser. Elle fit courir sa langue sur l’ourlet de sa bouche, qu’il ouvrit avec un grognement de plaisir pour aller à la rencontre de la sienne.


    Il se souleva davantage sur les genoux et la repoussa sur les coussins en glissant son torse sur le sien, prenant le dessus sur le baiser, cha-leureux et exigeant. Sa langue frôla l’intérieur sensible de sa lèvre inférieure, puis il l’aspira, provoquant en elle un frisson de désir. Ses mamelons se durcirent et elle plongea les doigts dans les cheveux de Shane, souhaitant de tout son corps obtenir davantage.


    Leur respiration haletante était aussi sexy que n’importe quelle musique qu’elle avait jamais entendue, et sa poitrine qui se soulevait et s’abaissait contre la sienne lui fit lentement perdre la tête. Ses doigts habiles qui s’étaient mis à tracer des cercles sur ses cuisses se serrèrent et il laissa encore échapper un grognement contre sa bouche.


    — Je te désire tellement, dit-il dans un souffle en s’écartant pour déposer des baisers le long de sa mâchoire, puis sur sa clavicule, se diri-geant vers ses seins qui se tendaient contre son T-shirt tandis qu’elle mourait d’envie qu’il les caresse.


    Elle figea, le souffle coupé, alors qu’il s’arrêtait un moment avant de refermer doucement ses dents sur son mamelon durci à travers le mince tissu. Elle se cambra quand le plaisir se fraya un chemin de son sein jusqu’au plus profond d’elle-même. Elle sentit l’humidité jaillir entre ses cuisses et elle ravala un cri.


    Une musique se fit entendre au loin et tous deux s’immobilisèrent. Il lui adressa un regard rempli de douleur.


    — ABBA ?


    Oui. « Fernando » pour être exact. Lacey était obsédée depuis qu’elle avait vu Mamma Mia sur Broadway.


    Sauvée par la sonnerie.


    — Ouais. C’est Lacey qui appelle. Si je ne la rappelle pas, elle va s’inquiéter.


    Son cœur battait si fort qu’elle s’étonna même d’avoir entendu le téléphone, mais Dieu merci, c’était arrivé. Elle avait bien failli refaire la même erreur stupide.


    Il soutint son regard pendant un long moment, puis hocha la tête.


    — Ouais, fit-il en déglutissant, mais il la relâcha immédiatement et s’écarta. Et je suis désolé pour ça. Je n’aurais pas dû te laisser m’embrasser. De toute évidence, tu as eu une dure journée. Nous ferions probablement mieux d’oublier que c’est arrivé.


    Oublier ça ? C’était hors de question, mais gentil de sa part de le vouloir. Un instant…


    — Je t’ai embrassé ? C’est toi qui m’as embrassée.


    Au moment même où elle prononçait ces paroles, le souvenir du visage de Shane à quelques centimètres devant elle avant qu’elle ne plonge sur lui comme un goéland sur une frite lui traversa l’esprit. Dieu du ciel, c’était elle qui l’avait embrassé.


    Au moment où elle réussit à suffisamment rassembler ses esprits pour répondre, il s’était déjà levé et avait attrapé son manteau sur la poignée du placard, mais il prit la parole en premier.


    — D’accord. Au moins, j’étais éveillé cette fois, n’est-ce pas ?


    Il enfila son manteau sur ses larges épaules et lui fit un clin d’œil avant d’ajouter:


    — Prends deux cachets d’ibuprofène avant d’aller dormir. C’est possible que ce soit un peu douloureux demain.


    Sur ce, il se retourna et sortit.


    Merde. Elle fixa la porte refermée, ébahie. Comment faisait-elle pour se retrouver chaque fois dans de telles situations avec lui ?


    Elle saisit le téléphone pour envoyer rapidement un texto à Lacey, lui faisant savoir qu’elle était à la maison et épuisée, et qu’elle la rappellerait le lendemain. Puis elle éteignit la sonnerie. Elle n’avait tout simplement pas l’énergie nécessaire pour parler de cette affreuse situation en ce moment.


    En soupirant, elle ouvrit la bouteille de pilules que Shane avait déposée sur la table et elle fit tomber deux cachets orange dans sa paume. Il lui avait fourni le parfait prétexte pour annuler leur rendez-vous du lendemain. Sa blessure pourrait être encore douloureuse et ce serait facile d’attraper cette bouée, mais ensuite ? Il était hors de question de l’éviter maintenant qu’il était revenu pour de bon. Sans parler du fait qu’elle n’avait jamais fait marche arrière quand on lui avait lancé un défi.


    Merde, à qui mentait-elle ? Il y avait beaucoup plus en jeu que ces deux choses. Après qu’ils aient passé si proche, c’était devenu tout à fait clair dans son esprit: si elle ne casait pas Shane bientôt avec une gentille fille, elle ne pourrait peut-être pas résister à la tentation d’occuper elle-même la place. Ça n’allait pas puisque « caser » et « gentille fille » n’étaient tellement pas sur sa liste de priorités.


    Une fois sa décision prise, elle avala les pilules qu’elle fit descendre avec une gorgée d’eau presque glaciale. Il était temps de briser ces liens nouvellement tissés avec Shane avant qu’elle se retrouve prisonnière pour la vie.


    

  


  
    Chapitre 6


    Le carillon de la porte se fit entendre et Shane traversa la pièce pour aller ouvrir. Cat se tenait sur le perron, emmitouflée dans un long manteau de laine. Il n’y avait aucune raison de croire qu’elle pourrait être nue dessous, mais son membre était de toute évidence plus optimiste. Toutefois, il devait pourtant l’apaiser un peu. Tous deux avaient passé une nuit agitée et il avait été torturé par les rêves les plus érotiques qu’il ait jamais eus après avoir embrassé Cat. Il avait eu tellement raison à ce propos. Maintenant qu’il avait de nouveau goûté à ses lèvres, il ne pouvait les chasser de son esprit.


    Il reprit rapidement contenance et ouvrit la bouche pour l’accueillir, mais elle lui parla d’abord.


    — Est-ce que tes parents sont à la maison ? demanda-t-elle, son souffle formant une buée dans l’air froid.


    — Non, ils viennent de partir. J’avais oublié qu’ils jouaient à la canasta les mardis soirs.


    Il recula d’un pas pour la laisser entrer, mais elle s’arrêta dans le chambranle de la porte.


    — Ça pose un problème ?


    — Non, non, je pensais seulement qu’ils seraient ici.


    Compte tenu de son expression, il s’était agi davantage d’un espoir que d’une pensée.


    — Ils vont revenir plus tard. Mais ma mère a laissé un ragoût pour nous. Soit dit en passant, elle trouve que c’est une brillante idée de m’abonner à un site de rencontres. Depuis quelque temps, elle songe à avoir d’autres petits-enfants. Difficile à croire que le Règne de la terreur ne l’en ait pas guérie.


    — Ça ne t’a pas guéri de vouloir des enfants, non ?


    Il pencha la tête et réfléchit quelques secondes avant de répondre, au cas où la question puisse impliquer davantage qu’une simple curiosité.


    — Non, je ne pense pas. Toutefois, ça m’a fait réévaluer à quel moment j’aimerais en avoir.


    Elle passa devant lui et se dirigea vers l’escalier.


    — Est-ce que tu as apporté des vêtements pour te mettre sur ton trente-et-un ?


    — Pas vraiment, mais le placard de ma chambre est encore plein de trucs dont je ne suis pas parvenu à me débarrasser quand j’ai déménagé.


    — Nous allons voir s’il y a quelque chose qui convient dans tout ça.


    — Comment va ta jambe ?


    Il la suivait le long de l’escalier, embrassant du regard le balancement de ses hanches sous le lourd tissu. Quand elle atteignit le sommet des marches, elle tourna à gauche vers sa chambre.


    — Elle va mieux, merci. Elle ne saigne plus. J’ai changé le bandage ce matin et tout va bien jusqu’ici.


    — Content de l’apprendre.


    Elle s’était arrêtée au milieu de la chambre et ignorait positivement le lit, son regard parcourant toute la pièce sauf ça.


    — Tu veux que je prenne ton manteau ?


    Leurs regards se croisèrent pendant un bon moment et elle s’humecta les lèvres.


    — Bien sûr.


    Elle fit glisser le manteau de ses épaules et le lui tendit. Il la regarda des pieds à la tête et retint un grognement d’appréciation. Des bottes noires enserraient ses sveltes mollets, et son jean gris ajusté collait à ses cuisses, le profil du bandage sur sa jambe blessée étant la seule indication de leur mésaventure de la veille. Le court chandail rouge dégageant ses épaules qui complétait sa tenue aurait dû jurer complètement avec sa chevelure, mais ce n’était pas le cas. Elle semblait assurée et magnifique.


    — Tu es très belle.


    Elle baissa les yeux sur ses vêtements et sourit.


    — Merci. Le chandail fait partie de ma collection hivernale. J’avais prévu le faire en cachemire, mais je suis tombée en amour avec la façon dont ce mohair lui donnait une texture intéressante.


    Le plaisir qu’elle tirait de son travail la rendait radieuse et il s’étonna de souhaiter en savoir davantage sur les vêtements. Alors, peut-être qu’il pourrait faire en sorte qu’elle continue à parler. Malheureusement, il avait déjà épuisé ses connaissances sur la mode.


    — En tout cas, comme tu dis, je suis réellement très belle et ça en fait au moins un d’entre nous.


    Elle plissa le nez en lui jetant un regard évaluateur des pieds à la tête.


    — Premièrement, nous allons oublier les T-shirts. Tu as un corps splendide dessous, et ils le mettent sans aucun doute en évidence, mais nous pouvons faire mieux. Mets en valeur ce qui t’avantage, mais fais quand même savoir que tu as un certain goût et plus de 11 $ à la banque.


    Il baissa les yeux sur son T-shirt et fronça les sourcils.


    — Je ne vois pas en quoi c’est important. C’est seulement un T-shirt.


    — Exactement, répondit-elle d’une voix triomphante en agitant un doigt dans sa direction. Nous pouvons faire mieux. Tu as des habits ici ?


    Elle se retourna pour fouiller dans le minuscule placard. Entre ses moqueries et ses grognements, elle entreprit de lui proposer certains vêtements que, pour la plupart, il n’avait pas portés depuis des années. Rien d’étonnant. Depuis qu’il était parti, ses parents avaient rénové certaines parties de la maison, mais sa chambre était demeurée comme une grande capsule temporelle. Les murs étaient toujours du même bleu des Giants de New York qu’ils l’étaient depuis sa première année à l’école secondaire et ils étaient abondamment ornés de fanions, d’affiches et de doigts de caoutchouc mousse. Des trophées de football et de basketball s’alignaient sur des étagères qui couraient le long du mur du fond. Il était heureux d’avoir eu l’idée d’enlever son écusson de scout encadré avant qu’elle arrive. Aucune raison de donner à Cat davantage de munitions pour appuyer sa théorie à son sujet.


    Elle fit claquer ses doigts devant son visage en prononçant son nom.


    — Allô ? Il y a quelqu’un ?


    — Je suis là. Je pensais seulement à quel point il était ridicule que tu aies imaginé que je me nippe dans un habit pour aller prendre un café ou un verre. Nous ne sommes plus au XIXe siècle. Les gens se rendent à leurs rendez-vous en jean tout le temps. J’ignore ce que tu as cru que je faisais ces neuf dernières années, mais je n’étais pas enfermé, Cat. Je peux m’habiller moi-même.


    Elle l’ignora et tint devant sa poitrine une veste sport brune en l’évaluant d’un œil expert.


    — Ça, c’est parfait. C’est assez informel pour paraître ne pas t’en soucier à ce point si c’est une fille qui aime les hommes distants, mais suffisamment bien habillé pour montrer que la chose te préoccupe si c’est une fille qui aime qu’un gars y mette un peu d’efforts.


    Elle alla déposer le veston sur le lit.


    — Si tu veux garder le T-shirt, poursuivit-elle, je vais t’arranger ça. Porte-le là-dessous avec ce jean, dit-elle en pointant le jean qu’il portait. Habille-toi. Je vais faire une descente dans la salle de bain pour trouver un produit capillaire et voir ce que je peux faire.


    Elle tourna les talons et s’éloigna à toute allure ; la suivit des yeux.


    — Un produit capillaire ? Tu veux dire un gel ou quelque chose du genre ? Est-ce que j’ai vraiment besoin de ça ?


    Elle ne prit pas la peine de lui répondre, l’ouverture et la fermeture des armoires de toilette représentant une indication assez claire.


    Pourquoi pas ? Rien de tout ça n’avait d’importance de toute façon. L’idée, c’était de la garder près de lui et il y réussissait parfaitement. Il retira son T-shirt et en sortit un propre d’un tiroir.


    — J’ai trouvé…


    Cat se tenait à l’entrée de la salle de bain, une cannette de mousse à la main. Son regard s’était fixé sur sa poitrine nue et il sentit immédiatement son membre commencer à se mettre au garde-à-vous.


    — Je pensais que tu allais porter ce T-shirt sous le veston.


    La voix de Cat paraissait tendue et il retint un sourire.


    — Je l’ai porté toute la journée. Je me suis dit que j’en mettrais un propre.


    À ce moment, il aurait dû enfiler le T-shirt, mais si elle appréciait le spectacle, qui était-il pour l’en priver ? Il roula le T-shirt en boule, laissant sa main pendre le long de sa jambe pour ne pas obstruer la vue de Cat.


    — Qu’est-ce que…


    Elle se racla la gorge et replaça une mèche de cheveux rebelle derrière son oreille.


    — Qu’est-ce que le tatouage représente ?


    Il était sur le point de répondre, mais se tut. S’il le lui disait, il la distrairait de sa fascination actuelle pour son corps, et il n’était pas sûr d’être prêt à ce qu’elle arrête de le regarder comme si elle voulait l’avaler.


    Il ouvrit la bouche pour lui dire la même chose qu’il avait dite aux quelques dernières femmes avec qui il avait été lorsqu’elles l’avaient demandé. Quelque baliverne boiteuse à propos du fait qu’il aimait le dessin. Mais il se rendit compte que les mots restaient coincés dans sa gorge. Il porta plutôt sa main libre au symbole et fixa les yeux verts brillants de Cat en lui parlant.


    — Au sens littéral, ça représente l’espoir dans une situation désespérée.


    Il laissa descendre ses doigts jusqu’au dessin suivant, en frottant la peau encore légèrement surélevée avec son pouce.


    Il attendit, se demandant si elle allait poursuivre sur le sujet… espérant qu’elle le ferait, qu’elle voudrait en apprendre davantage sur lui, sur sa vie et ce qu’il avait fait durant toutes ces dernières années.


    Elle se mordit la lèvre, de toute évidence indécise, puis elle se retourna.


    Aïe.


    — D’accord. Finis de t’habiller et nous allons faire la vidéo de présentation. Après, j’ai quelques idées pour des photos que nous pouvons prendre. Tu as une hache ?


    Il acquiesça en passant son T-shirt par-dessus sa tête.


    — Ouais.


    Il avait l’impression d’en avoir une enfoncée dans le ventre.


    * * *


    Cat déposa le caméscope sur la table de chêne de la salle à manger et regarda l’écran.


    — O.K., redresse-toi parce que tu as le dos un peu courbé.


    Shane se redressa et fronça les sourcils.


    — Est-ce que tu as commencé à tourner ?


    — Non, mais je veux m’assurer que tu es bien cadré quand tu t’assois droit.


    Shane se tut, mais ça n’avait rien de nouveau. Au cours des 20 dernières minutes, depuis leur échange chargé d’émotion dans la chambre à coucher, il avait été encore plus tranquille que d’habitude. Mais malgré ses efforts, elle ne pouvait s’arrêter de penser à son tatouage et à sa signification. Avait-il un rapport avec son travail ? Ou avec une femme ?


    À cette pensée, elle sentit comme une boule dans son estomac le beignet français qu’elle avait mangé en route. Comme c’était stupide. Être jalouse d’une femme qui n’avait peut-être pas existé. C’était exactement la raison pour laquelle elle ne voulait jamais éprouver des sentiments si forts pour un homme. Ça ne faisait que compliquer les choses. Le sexe agréable et la camaraderie étaient nécessaires ainsi que les intérêts communs — c’étaient les choses qu’elle recherchait dans le cadre d’une relation. Si on s’engageait trop, on finissait par devoir faire des compromis à l’excès et on devenait quelqu’un d’autre. Un miroir pour la personne avec qui on était.


    Une vision de sa brillante mère souriant tout au long d’une autre prestation étudiante atroce de Hot Cross Buns lui traversa l’esprit et elle repoussa la culpabilité qui y était associée.


    Au diable tout ça.


    — Tu peux voir le texte ? demanda-t-elle à Shane en écartant les souvenirs et la mélancolie pour se concentrer sur la tâche à accomplir.


    Il se pencha légèrement pour regarder le iPad placé à la verticale près de la caméra et inclina la tête.


    — Oui.


    — O.K., prêêêt, ça tourne !


    — Salut, mesdames, comment ça va ? commença-t-il avant de s’arrêter subitement et lever une main. Bon sang, Cat, tu es sérieuse ? Je ne vais pas dire ça. J’ai l’impression d’être ridicule. Qu’est-ce qui vient ensuite, mon signe du zodiaque ?


    — Non, répondit-elle d’une voix tranchante. C’était censé être drôle. Comme Joey dans la vieille émission Friends. Comme, « Ça va, vous ? » Si tu penses que c’est si mauvais, trouve quelque chose de mieux.


    Elle saisit la tablette électronique et effaça discrètement le passage sur le fait qu’il soit Taureau et « fooort comme un bœuf », qui lui avait semblé drôle et un peu kitsch quand elle l’avait écrit, mais un peu moins maintenant.


    — Qu’est-ce que tu veux comme phrase d’introduction, Casanova ?


    — Que dirais-tu de « Je m’appelle Shane Decker ».


    — Pas de salutation ? Ça paraît grossier, mais peu importe.


    Elle modifia le texte et replaça la tablette pour qu’il puisse le voir.


    — O.K., maintenant, contente-toi de lire d’une voix naturelle ce qui est écrit. S’il y a quelque chose que tu n’aimes pas, nous pouvons le régler plus tard. De toute façon, tu devras recommencer quelques fois, alors considérons la première comme un essai pour que tu te sentes à l’aise devant la caméra, mettre au point l’éclairage, etc. Fais comme si tu parlais à une fille vraiment sexy plutôt qu’à un appareil. Prêêêêt, ça tourne !


    Shane regarda la table si longtemps qu’elle allait arrêter le tournage et claquer de nouveau des doigts devant son visage, mais il releva la tête et fixa son regard sombre sur le caméscope. Un sourire malicieux se dessina sur son visage habituellement sérieux.


    — Salut, je m’appelle Shane Decker. Je n’aime pas trop bavarder, alors je vais aller droit au but. J’ai devant moi quelques cartons aide-mémoire me disant de décrire mon « type », mais ce n’est pas moi. Je respecte et j’aime les femmes. Tous les types de femmes.


    Sa voix débordait de sincérité et Cat se retrouva penchée vers l’avant, littéralement sur le bord de son siège.


    — Alors, si vous vous trouvez trop grande et mince, mais que vous avez un sourire qui donne envie aux gens de vous sourire en retour, vous êtes mon type. Si vous êtes enveloppée et essayez de perdre quelques kilos, mais avez un grand rire paillard, vous êtes mon type. Si vous êtes un peu plus âgée que moi, avec quelques rides qui paraissent justifiées par la vie et une con-fiance qui vient avec l’âge, vous êtes aussi mon type. La vie est courte et je veux passer la mienne avec quelqu’un qui accepte ce fait et qui trouve son bonheur là où elle peut, où que ce soit. Si vous pensez que je puisse être votre type, envoyez-moi un message à Shane84 et nous pourrions nous rencontrer devant un café.


    La pièce demeura silencieuse, à l’exception du bruit du lave-vaisselle qui fonctionnait en arrière-plan jusqu’à ce que Shane parle de nouveau.


    — Ça allait ?


    — Euh… ouais. Tu es un peu sorti de ton texte, mais c’était bien.


    Bien ? C’était mieux que bien. Quelle femme ne voudrait pas entendre qu’un mec sexy comme Shane l’aime même si elle n’est pas parfaite ? Les abonnées de MeetMyMate.com allaient saliver en l’écoutant.


    C’était super. Exactement ce qu’elle avait espéré. N’est-ce pas ? Alors pourquoi lui venait-il à l’esprit l’idée de toutes leur arracher les yeux ?


    Shane frappa des deux mains sur la table et se leva.


    — Allons prendre ces photos, puis nous pourrons manger.


    Elle devait s’en tenir au plan. Ce n’était qu’une question de temps avant que toute cette excitation et ce plaisir anticipé qu’elle éprouvait autour de lui s’évanouissent et que les choses reviennent à la normale. Ce n’était rien d’autre qu’un engouement. Le même sentiment qu’elle avait éprouvé des milliers de fois auparavant, sauf que maintenant — exactement comme cette énorme tranche de gâteau au fromage qu’elle avait failli se refuser la veille au soir après son baiser avec Shane — ça lui semblait plus grand que nature parce qu’elle s’en privait. Aussitôt qu’elle aurait quelqu’un dans sa vie, et qu’elle aurait un peu d’espace, elle remercierait sa bonne étoile d’avoir évité cette situation.


    Une note pour moi-même: achète un autre gâteau au fromage en retournant à la maison.


    Elle se plaqua un sourire éclatant sur le visage.


    — Ça me semble bien. Où est ta hache ?


    — Probablement dans la remise. J’ai oublié de te demander pourquoi nous avons besoin d’une hache.


    Il la conduisit vers la porte de derrière en jetant un coup d’œil par-dessus son épaule.


    — Je ne sais pas. Je pensais que les femmes aimeraient te voir faire quelque chose de viril, comme fendre du bois ou autre chose du genre.


    — Eh bien, ce ne sont pas exactement les vêtements que je porte quand je fends du bois, répondit-il en jetant un coup d’œil à ce qu’il portait. Je devrais me changer ?


    — Non, enlève seulement la veste sport et vas-y avec le T-shirt et le jean.


    Ils venaient d’atteindre la remise et Shane était sur le point d’enlever sa veste, mais s’arrêta.


    — On doit geler dehors.


    — Tu ne vas le faire que pendant quelques minutes, fit-elle d’un ton raisonnable. Viens. Je te promets que je vais prendre seulement quelques photos et que nous allons rentrer tout de suite après. Je ne vais pas mettre mon manteau non plus.


    Il soupira, retira sa veste et la drapa sur les épaules de Cat.


    — Pas la peine de geler tous les deux. Mais tu as cinq minutes pour prendre tes photos. J’ai été parti trop longtemps et j’ai besoin d’un peu de temps pour me réhabituer à la météo de la Nouvelle-Angleterre.


    Elle sortit derrière lui, submergée par son odeur et indifférente au froid pendant qu’elle essayait de détacher son regard de ses larges épaules. Elle se concentra plutôt sur le milieu de son dos, mais même ça, c’était dangereux. Le T-shirt était suffisamment serré pour qu’elle puisse voir le relief de sa colonne vertébrale flanquée de muscles qui formaient un V parfait au-dessus de sa taille mince.


    Elle avala difficilement sa salive et soupira en laissant échapper un nuage de vapeur.


    Modification à ma note: prends deux gâteaux au fromage.


    * * *


    Shane se tenait devant la grosse bûche placée sur une souche et leva les yeux.


    — À mon avis, nous n’avons qu’une vingtaine de minutes avant la tombée de la nuit, alors mettons-nous au travail. Tu es prête ?


    Cat, perchée sur le mur de brique entourant la véranda, leva les deux pouces dans sa direction.


    — Reçu cinq sur cinq.


    Elle était si terriblement jolie, ses boucles rousses voletant dans la brise glaciale. Il se détourna, portant son attention sur la tâche à accomplir. Il agrippa le manche de bois lisse et il était sur le point d’abattre la hache quand il pensa au désir sur son visage au moment où elle l’avait vu torse nu. Merde, pourquoi pas ?


    — Eh bien, si je dois faire ça, je vais le faire correctement, dit-il en appuyant la hache contre son tibia et en retirant son T-shirt.


    Son corps entier se raidit sous le froid, mais le regard de Cat tandis que le caméscope pendait, oublié, au bout de son bras, valait bien toute la morsure du froid.


    Il fit semblant de ne pas le remarquer et reprit la hache. Se dressant directement devant la bûche, il écarta les jambes et abattit la hache. Avec un craquement, la bûche se fendit, les deux moitiés retombant sur le gazon couvert de givre.


    — Tu l’as capté ?


    — Euh… ouais fit-elle en hochant vigoureusement la tête. Oui, c’est fait.


    — Tu es sûre ? Parce que la caméra est orientée vers le sol.


    Elle tressaillit et baissa les yeux.


    — Eh bien, elle l’est maintenant, mais ne l’était pas avant. J’ai seulement démarré avant que tu commences. Mais tu sais, refaisons-le parce que cette prise était floue.


    Il s’efforça de réprimer un sourire devant le babillage nerveux de Cat.


    — O.K. Prête ?


    Elle inclina la tête et pointa la lentille dans sa direction.


    — Allons-y.


    Il mit une autre bûche en position, puis abattit de nouveau la hache. Elle se fendit nettement en deux parties qui retombèrent de chaque côté de la souche.


    — On peut rentrer maintenant ?


    Elle sauta du mur et marcha jusqu’à lui.


    — Qu’en penses-tu ?


    Elle lui montra l’écran et il regarda la photo. Elle lui paraissait bien, mais qu’en savait-il ?


    — Oui ?


    Elle secoua la tête et leva les yeux au ciel avant de partir vers la maison.


    — Oui. Tu parais si bien que c’en est injuste. Aucun truc, aucune retouche, aucun maquillage, une lumière naturelle parfaite.


    Il reprit son T-shirt et l’entendit tout juste grommeler:


    — Personne ne devrait paraître si parfait en une seule prise.


    — Et ensuite ?


    — Ensuite, nous allons prendre quelques photos à l’intérieur, puis les afficher sur le site avec la vidéo. J’ai déjà rédigé ta bio et il ne me reste qu’à en faire un copier-coller dans ton profil. D’après les directives, une fois que tout est téléchargé, nous attendons que l’équipe de révision l’approuve, puis ce sera sur le site. Je crois qu’après avoir mangé et desservi, tout sera prêt.


    Trois quarts d’heure plus tard, le ventre rempli de ragoût de bœuf épongé avec d’épaisses tranches de pain au levain, ils s’assirent devant l’ordinateur avec leur café et Cat se connecta.


    — O.K., il semble que tu sois là.


    Elle cliqua sur son profil et l’ordinateur émit un ding.


    — Et tu as un message, poursuivit-elle. Probablement le message qui te souhaite la bienvenue sur le site, peut-être certains conseils sur la façon de…


    Avant qu’elle ait pu finir sa phrase, un ding se fit entendre à nouveau, puis encore.


    — Peut-être qu’ils ont un comité de bienvenue, dit Cat en cliquant sur la messagerie. Onze nouveaux messages apparurent à l’écran, dont l’un était effectivement un souhait de bienvenue du président de MeetMyMate.com. Les autres affichaient des numéros à côté de l’objet du message, de même que de minuscules photos.


    Toutes des photos de femmes qui faisaient la file pour le connaître. Délirant.


    Ding.


    — Eh bien, dit Cat d’un ton enjoué en s’éloignant de la table pour laisser Shane se placer devant l’écran. Il semble qu’il y ait une pénurie de gars comme toi sur le marché. Tu es déjà très recherché.


    — Alors, qu’est-ce que je fais maintenant ?


    — Clique sur leurs photos, lis leurs messages et vois s’il y en a une qui te plaît parmi elles.


    — Comment vais-je savoir ça seulement à partir d’un message ?


    Ding.


    — Tu ne le sauras pas, mais au moins nous allons pouvoir faire un tri. Nous pouvons placer les « peut-être » dans un dossier distinct et tu pourras organiser de courtes rencontres avec les « oui ».


    Ding.


    — Dieu du ciel, on peut fermer ça ? fit-elle d’un ton brusque. Ça nous déconcentre sans arrêt.


    Il ne fit aucun cas de son ton brusque parce que sa réaction ne pouvait signifier qu’une chose. Elle était jalouse. Il éprouva une bouffée de satisfaction et se promit de redoubler d’efforts.


    — Bien sûr.


    Il abaissa le volume des haut-parleurs, puis cliqua sur le premier message dans la liste: Deedee Coruthers.


    L’image d’une blonde squelettique remplit l’écran. Cat la regarda pendant un long moment, les lèvres plissées.


    — Hmm… Tu ne trouves pas que son œil droit semble loucher ? Comme s’il n’était pas au courant de ce que fait le gauche et qu’il ne souhaite pas le découvrir ?


    Elle croisa légèrement les yeux.


    — C’est déconcertant en personne, je suppose, parce qu’on ne sait pas vers lequel tourner la tête.


    Il regarda la photo de plus près et bien que Deedee n’ait pas été d’une beauté renversante, elle ne semblait pas loucher, mais paraissait plutôt fatiguée.


    — Je suppose qu’un peu de…


    Elle ne l’écouta pas, passant tout de suite à la suivante.


    — Voyons voir celle-là. Sara Mitchell. Elle se dit artiste. Ça veut probablement dire qu’elle est sans emploi. Elle est aussi végétarienne, ce qui veut dire que tu devras composer avec le fait qu’elle te fasse sentir coupable de manger de la viande.


    Il n’avait jamais eu honte de manger de la viande auparavant. Ça semblait de mauvais augure.


    — Et elle fait probablement du macramé, poursuivit Cat. Alors, tu en verras probablement sur tous les murs de ta maison avant que tu t’en rendes compte.


    Elle oblitéra la photo de Sara et cliqua sur une autre un peu plus bas.


    — Elle paraît bien.


    — Elle ? demanda-t-il d’une voix incrédule en faisant glisser le curseur qui clignota sous un visage viril.


    — Oui. Elle a un sourire honnête. J’aime ça, fit Cat.


    — Greta Doyle, lut-il en cliquant pour agrandir sa photo, ce qui n’eut pour résultat que de la faire paraître plus masculine encore. Elle aime faire de la voile, du ski nautique et des randonnées. Son émission favorite est Nancy Grace et elle travaille comme ergothérapeute.


    — Elle semble parfaite pour toi.


    — De quelle façon ? demanda-t-il en fronçant directement les sourcils dans sa direction.


    — Tu aimes les sports nautiques.


    Il lui vint immédiatement à l’esprit l’époque où lui et Cat avaient commencé à pratiquer des sports nautiques ensemble et, pendant une seconde, il oublia de quoi ils parlaient.


    — Shane ?


    — Euh, oui. C’est un fait que j’aime les sports nautiques, mais c’est tout ? C’est une raison pour la classer dans les oui ?


    — Évidemment. Les intérêts communs sont extrêmement importants dans une relation. Autrement, une personne se trouve toujours obligée de suivre l’autre et de faire des choses qu’elle n’aime pas, tu comprends ?


    Il ne comprenait pas, mais il acquiesça de toute façon. Il lui semblait davantage que si deux personnes étaient ensemble, elles faisaient parfois des compromis et, le reste du temps, elles essayaient de trouver de nouvelles activités qu’elles aimaient tous les deux, mais ça ne servait à rien d’argumenter. Il n’avait aucune envie de fréquenter n’importe laquelle de ces femmes, différentes ou non de lui, alors quelle importance qu’il ait des affinités avec l’une d’entre elles ? Du moment où il leur laissait savoir d’emblée qu’il ne cherchait qu’une relation d’amitié, il n’y aurait pas de problème. Mais il devait s’assurer que certaines étaient suffisamment séduisantes pour rendre Cat jalouse.


    — O.K. Peut-être qu’elle n’est simplement pas photogénique. Qui d’autre as-tu pour moi ?


    Elle prit une gorgée de son café et cliqua sur la photo suivante.


    — Courtney Lockhart DeLollis. Hmm…


    Courtney était très jolie. Longs cheveux blonds, grands yeux noisette.


    — Non.


    Cat secoua la tête et bougea la souris pour faire disparaître la photo. Il posa sa main sur la sienne pour l’arrêter.


    — Qu’est-ce qui ne va pas avec celle-là ?


    — Elle a l’air insipide. On le voit dans ses yeux. Elle a un regard terne, pas tout à fait concentré. Si je devais deviner ce qu’elle pensait à ce moment, ce serait quelque chose comme « j’aime les tortues » ou « je me demande ce que Kim Kardashian fait en ce moment » ou quelque chose du genre.


    Elle paraissait tout à fait sérieuse, mais c’était impossible.


    — Tu peux dire ça seulement en regardant ses yeux sur une seule photo ? J’ai du mal à y croire.


    — Ce n’est qu’une impression. Elle a l’air d’une andouille. Mais c’est toi qui choisis. Si tu veux passer une soirée à discuter des vertus des tortues, n’hésite pas.


    Il la fixa carrément, mais elle ne broncha pas.


    — Cat.


    — Quoi ?


    Elle gardait les yeux fixés sur l’écran, mais elle pianotait nerveusement sur le bureau.


    — Est-ce que c’est ça que tu fais ? demanda-t-il.


    — Qu’est-ce que tu veux dire ?


    — Ne joue pas la sotte. C’est ce que tu fais aux gars que tu fréquentes ? Chercher leurs défauts ?


    — Oh, vraiment, maintenant, tu me fais penser à Lacey. Ce n’est pas ce que je fais. J’essaie seulement de t’épargner du temps.


    Elle jeta un coup d’œil à sa montre.


    — Parlant de temps, je dois partir.


    Elle s’enfuyait encore. Un moment de tension passa pendant qu’il se demandait s’il devait la laisser aller si facilement, mais il finit par se lever. La nuit dernière, ils s’étaient embrassés et aujourd’hui, elle était devenue jalouse. Ils progressaient lentement, mais sûrement. Il avait tout son temps.


    — O.K. Je vais chercher ton manteau. Tu veux venir m’aider à faire un tri parmi les autres demain ?


    Elle se leva en s’étirant, révélant une assez grande partie de son ventre mince pour le distraire du début de sa réponse.


    — …aller faire du saut à l’élastique demain, mais je pense que je vais annuler. J’ai quelques courses à faire en avant-midi, mais tu peux venir chez moi autour de midi si tu veux.


    — Pourquoi annuler le saut ? Tu meurs d’envie d’essayer depuis longtemps, alors fais-le.


    — J’étais censé y aller avec une fille du bureau, mais elle a eu un empêchement. C’est plus drôle à deux, alors si j’y vais toute seule, on va me jumeler avec un étranger. Ce ne sera pas aussi agréable.


    — Je vais t’accompagner.


    Elle lui jeta un regard incrédule.


    — Tu ne donnes pas l’impression d’aimer ça.


    — Je me suis souvent mis dans des situations risquées pour le travail, alors ce n’est pas nécessairement quelque chose que j’adorerais faire pour le plaisir, mais je le ferais pour une amie qui ne voudrait pas y aller seule.


    Elle n’avait pas encore refusé, mais elle était sur le point.


    — Je vois bien que tu cherches une raison de dire non, poursuivit-il, mais je ne suis pas sûr de comprendre pourquoi. Les amis s’entraident. À moins que tu aies peur ?


    — Peur ? Oublie ça. J’ai fait du parachutisme en chute libre, du parachutisme ascensionnel, du deltaplane, puis j’ai nagé avec des requins, dit-elle en refermant chacun de ses doigts. Je n’ai pas peur du saut à l’élastique.


    — Je n’ai pas dit que tu avais peur. Je pensais que peut-être tu craignais de faire du saut à l’élastique… avec moi.


    Il se rapprocha suffisamment pour voir ses pupilles se dilater et la pulsation dans sa gorge.


    — Qu’est-ce que tu veux dire ? demanda-t-elle.


    Il la vit déglutir et toute idée de la laisser s’en tirer facilement s’évanouit. Il combla le reste de la distance entre eux, s’avançant jusqu’à ce qu’elle atteigne le mur.


    — Dis-moi.


    

  


  
    Chapitre 7


    Quelle était la question déjà ?


    Elle n’en avait aucune idée. Sa bouche était si proche, son grand corps la pressant, mettant ses nerfs à vif.


    — Je ne veux pas que tu m’embrasses, s’entendit-elle murmurer en même temps qu’elle se dressait sur le bout des pieds pour s’approcher des lèvres de Shane.


    — Ce n’est pas ce que je t’ai demandé, dit-il en lui caressant la joue de son index. Je t’ai demandé pourquoi tu avais peur de moi.


    — Je n’ai pas peur de toi.


    — Si. Et je veux savoir pourquoi.


    Ses lèvres suivirent le tracé de son doigt, effleurant sa peau comme un chuchotement.


    — Je… c’est seulement que je ne veux pas m’engager avec quelqu’un qui…


    Elle s’interrompit quand le souffle chaud de Shane frôla le lobe de son oreille.


    — Quelqu’un qui ?


    Elle ne devrait pas répondre. Ça ne ferait qu’empirer les choses s’il savait, mais les mots dévalèrent avant qu’elle pût les arrêter.


    — Quelqu’un qui me fait me sentir comme ça.


    Le grognement qu’émit Shane sembla s’être arraché de sa gorge et il se pencha, l’entourant de ses puissants bras. À l’instant où sa bouche toucha celle de Cat, le barrage céda. Tout ce qu’elle avait ressenti se répandit comme un raz-de-marée. Elle lui enlaça le cou et se pressa contre lui, se délectant de l’impression que lui donnaient ses muscles bandés. Il entreprit de la caresser de sa langue en un rythme primal qui lui noua l’estomac de désir. Sa bouche avait quelque chose de magique et elle pouvait à peine supporter le souvenir de son corps entre ses cuisses.


    Elle fit glisser une main nerveuse dans la chevelure de Shane et tira, brûlante de désir. Les mains de Shane descendirent jusqu’à ses fesses et la soulevèrent carrément du sol. Instinctivement, elle enroula ses jambes autour de ses hanches, ne pouvant retenir un cri contre sa bouche quand son membre épais et dur se pressa contre l’endroit sensible déjà prêt à accueillir son contact. C’était sublime, et elle agita ses hanches contre les siennes en une prière silencieuse pour dépasser ce stade. Il suça doucement sa lèvre inférieure, puis fit onduler son bassin, lui arrachant encore un cri quand son membre frotta de nouveau son clitoris, plus fortement cette fois. Il recula, puis répéta le geste, encore et encore, attisant de plus en plus les flammes, presque jusqu’à perdre toute maîtrise.


    Il abandonna sa bouche pour déposer de doux baisers le long de sa mâchoire, puis de son cou.


    — Bon sang, tu es tellement sexy, murmura-t-il en serrant plus fortement ses fesses contre son membre dur comme le roc et elle sentit son sang battre à tout rompre contre ses tempes.


    Elle ne se trouvait qu’à une caresse, qu’à un doigt habile d’un orgasme extraordinaire.


    — Tiens-toi bien, gronda-t-il.


    De toutes ses forces, elle agrippa plus fortement ses puissantes épaules et resserra ses jambes contre sa taille.


    — C’est bien.


    Il s’éloigna du mur et elle gémit en sentant la pression diminuer entre ses jambes. Elle se calma une seconde plus tard quand il l’assit sur la table de la salle à manger, l’exhortant à se pencher vers l’arrière sur les mains.


    — J’ai seulement besoin de te voir cette fois.


    Sa voix était rauque, débordante de désir, et Cat frissonna, impuissante à lui refuser quoi que ce soit. Il caressa la peau de son ventre avec révérence, puis remonta lentement son chandail.


    — Magnifique, murmura-t-il en faisant glisser ses doigts le long de la bordure festonnée de son soutien-gorge noir sans bretelles.


    D’un mouvement vif, il relâcha la fermeture et le soutien-gorge tomba sur le côté.


    Elle sentit l’air froid sur son corps et ses mamelons se durcirent encore davantage, mais c’était la chaleur dans les yeux de Shane qui la faisait frissonner.


    — Merde, ce maudit…


    Il s’interrompit et se pencha sur elle, sa bouche se refermant sur un mamelon.


    — Shane ! gémit-elle en rejetant la tête vers l’arrière, laissant la chaleur et la pression de ses lèvres et de sa langue l’entraîner au bord du précipice.


    Il écarta la tête et souffla sur le mamelon en érection.


    — Doux comme une peau de pêche. Je me demandais si mon souvenir était faussé ou si c’était un effet de la lumière lunaire. J’adore les pêches.


    Il mâchouilla son sein, puis poussa un soupir d’approbation quand elle retint son souffle.


    — Baisse tes jambes.


    Elle obéit, relâchant sa forte prise et laissant tomber ses jambes par-dessus le rebord de la table. Il s’écarta de quelques centimètres et posa sa main sur le sexe couvert de denim de Cat, traçant des cercles lents et fermes. Elle se mordit la lèvre pour s’empêcher de crier son nom quand il abaissa sa bouche vers son mamelon.


    — Tu peux venir comme ça ?


    Elle se sentit enveloppée par son souffle chaud et aurait voulu l’attirer plus près jusqu’à ce que ses lèvres se trouvent sur les siennes.


    — Je pense que tu le peux. Viens pour moi, Cat, murmura-t-il, puis il referma la bouche sur son mamelon, suçant et léchant, en cadence avec le massage sensuel entre ses cuisses.


    — Oh mon Dieu, fit-elle, chaque terminaison nerveuse de son corps excitée, la sensation la précipitant vers l’orgasme.


    Il pinça durement ses mamelons entre ses dents, et le plaisir en même temps que la douleur lui firent franchir la barrière à toute vitesse. Elle se sentit envahie par des vagues d’extase, puis se mordit la lèvre pour retenir ses sanglots. À travers le bourdonnement dans ses oreilles, elle entendait les grognements d’encouragement de Shane. Elle entendit aussi le bruit d’une portière d’auto qui se refermait.


    Son esprit se figea tandis que les derniers spasmes de son corps s’évanouissaient, et elle ouvrit brusquement les yeux. Puis, une deuxième portière claqua. Cette fois, elle sortit complètement de son brouillard de plaisir intense.


    — Tes parents, murmura-t-elle d’une voix tendue en écartant Shane et en rabaissant son chandail.


    Il releva la tête et fixa sur elle ses yeux débordants de désir.


    — Quoi ?


    — Tes parents sont arrivés !


    Elle le repoussa brutalement et descendit de la table en ignorant volontairement la sensation que provoquait dans son estomac la vue des lèvres fermes de Shane enflées par les baisers.


    — Arrange… ça, fit-elle en pointant nerveusement un doigt en direction de la puissante érection qui tentait de faire éclater sa fermeture éclair.


    Elle attrapa son soutien-gorge et le fourra dans sa poche.


    — O.K., allons simplement nous asseoir dans le salon et restons calmes.


    Il replaça le centre de table et la conduisit jusqu’au divan du salon. Ils venaient tout juste de s’asseoir devant le foyer quand la porte s’ouvrit.


    Cat passa rapidement la main dans ses cheveux ébouriffés et se força à sourire.


    — Bonjour, dit Shane à ses parents tandis qu’ils faisaient leur entrée.


    Il ajusta son jean une dernière fois avant qu’ils franchissent la porte du salon.


    — Avez-vous gagné ?


    — Nous avons terminé à égalité, répondit Martha Decker en pénétrant dans la pièce avec un sourire. Oh, bonjour, ma chérie, ajouta-t-elle en apercevant Cat.


    Elle s’approcha d’elle et l’enlaça dans une odeur de poudre pour beauté.


    — Comment vont tes parents ?


    — Ils vont bien, merci de le demander.


    Elle résista à l’envie de se tortiller sous le regard acéré de la vieille dame. Est-ce que ses lèvres étaient enflées aussi ? Elle réprima le besoin de les toucher, sachant qu’elle ne ferait qu’attirer l’attention sur elles.


    Le père de Shane arriva en portant une mijoteuse vide.


    — Bonjour, Mary Catherine. Content de te revoir.


    Il déposa la mijoteuse sur la table de la salle à manger, puis son regard alterna entre Shane et Cat.


    — Alors, qu’est-ce que tu faisais ? As-tu déjà trouvé une femme pour mon garçon ?


    — Oh, Aaron, arrête de les taquiner. Il ne va pas trouver une femme sur l’ordinateur, n’est-ce pas ? Il cherche seulement à se trouver de nouvelles gentilles amies.


    Elle accrocha sa bourse au dossier d’une chaise et se pencha pour tapoter la joue de son fils.


    — Je te sens un peu fiévreux, dit-elle en fronçant les sourcils. Es-tu en train de tomber malade ?


    Cat gardait les yeux fixés sur Shane en espérant que personne ne la regarderait, parce que son visage était en feu.


    Shane secoua la tête.


    — Non, même si je pense que c’est presque un miracle avec ce changement de climat. C’est seulement que tes mains sont froides parce que tu reviens de l’extérieur.


    Elle le relâcha et retira son manteau de duvet blanc.


    — Avez-vous goûté à mon ragoût ? demanda-t-elle en tournant les yeux vers Cat.


    — Oui, merci, il était délicieux.


    — J’ai fait une tarte aux pommes pour le dessert, si vous en voulez.


    Cat n’était pas du genre à refuser une pointe de tarte, mais elle avait trop besoin de partir de là pour se laisser aller.


    — J’apprécie votre offre, mais j’ai l’estomac plein. Est-ce que je peux remettre ça à une autre fois ?


    — Je vais faire mieux, dit Martha. Tu peux en apporter une pointe à la maison. Suis-moi.


    Elle tira Cat du divan et l’amena par la main dans la cuisine nouvellement rénovée.


    — Assieds-toi pendant que je t’en coupe un morceau et que je l’enveloppe.


    — Merci, je suis sûre que ce sera un plaisir d’y goûter vers minuit quand le frigo commencera à me faire signe.


    Elle s’assit à la table et regarda Martha s’affairer.


    — Alors, dis-moi, ma chérie, fit-elle en ouvrant un tiroir et en prenant une pelle à tarte. Qu’est-ce qui se passe entre toi et mon fils ?


    Cat la regarda avec des yeux écarquillés, espérant avoir mal entendu.


    — Vous sembliez tous les deux décoiffés quand nous sommes entrés, mais alors, je me suis dit que ça ne pouvait pas être ça. Tu essaies de le mettre en couple avec d’autres femmes, n’est-ce pas ? Alors, qu’est-ce qui se passe exactement ?


    Cat commença à répondre, mais s’arrêta en s’apercevant qu’elle n’était pas en mesure de formuler une réponse cohérente. Le piège avait été mis en place de main de maître et même maintenant, Martha la retenait sur place d’un simple sourire joyeux.


    Elle essaya de nouveau.


    — Je… je ne sais pas trop quoi dire, Madame Decker. J’aime beaucoup Shane, mais…


    Elle haussa les épaules d’un air impuissant en se demandant si elle paraissait aussi mal à l’aise qu’elle se sentait.


    — C’est vraiment compliqué, termina-t-elle.


    — Je comprends bien les choses du cœur, tu sais, poursuivi Martha en déposant une pointe de tarte sur une feuille d’aluminium. Parfois, les gens croient que les couples qui ne sont ensemble que depuis peu ignorent à quel point l’amour peut être compliqué, mais c’est loin de la réalité. Aaron et moi avons passé ces 40 dernières années à traverser des épisodes parfois assez difficiles, et je suis certaine d’une chose: il n’y a rien de si compliqué qu’on ne puisse arranger si on s’aime suffisamment.


    Elle plia la feuille en un triangle parfait autour de la pointe de tarte, puis la glissa dans un sac de papier.


    — J’ai toujours pensé qu’il se passait quelque chose d’intéressant entre vous deux. Appelons ça l’intuition maternelle. Je sais que je dépasse les limites, mais je dois le demander…


    Le regard intense de Martha la figeait sur place.


    — Aimes-tu mon fils, Mary Catherine ?


    L’esprit de Cat tourbillonnait comme une toupie et elle essaya de trouver une réponse qui lui permettrait d’échapper à cette situation sans empirer les choses. Elle s’apprêtait déjà à se lever, prête à s’enfuir, quand Shane entra dans la pièce en lui épargnant d’avoir à trouver une réponse.


    — J’ai pris ton manteau, dit-il en le tenant pour qu’elle l’endosse. Prête à partir ?


    Elle bondit de sa chaise comme un diable à ressort, profondément soulagée, et elle saisit le sac que Martha lui tendait.


    — Merci beaucoup pour la tarte, Madame Decker.


    — J’ai été heureuse de te revoir, ma chérie, répondit Martha en lui adressant un clin d’œil dans lequel pointait un certain défi. Reviens quand tu veux.


    — Pas de problème ! Je vais repasser. Nous nous connaissons déjà… et tout ça.


    Elle enfila son manteau et suivit Shane jusqu’à la porte d’entrée.


    — Bonne soirée, Monsieur Decker, fit-elle en passant près de lui tandis qu’il s’installait à la table pour faire un mot croisé.


    — Bonne soirée, répondit-il sans lever les yeux.


    Le visage de Cat était encore empourpré quand ils sortirent dans la nuit glaciale. Elle chemina devant lui dans l’allée jusqu’à l’endroit où l’auto était garée, espérant qu’il ait pitié d’elle et se contente de la laisser partir. Quand il ouvrit sa portière et qu’elle se glissa sur le siège du conducteur, elle évita consciemment tout contact avec son corps, mais il se tint debout près de la porte ouverte pendant qu’elle tournait la clé dans le démarreur.


    — Ma mère t’a servi son vieux truc pour te sortir du lot. J’en suis désolé, dit-il, même si son demi-sourire laissait entendre qu’il ne l’était pas le moindrement. Quand j’ai compris que ça allait se produire, il était trop tard pour l’arrêter.


    Elle fit une moue et replaça une mèche folle derrière son oreille.


    — Ce n’est pas ta faute. Et tu as bien fait d’aller chercher mon manteau là-haut et de revenir à point nommé. Elle m’avait réellement coincée pendant une minute.


    — Oui, j’ai entendu juste avant d’entrer dans la cuisine.


    Oh mon Dieu. Elle se pencha et commença à tripoter la radio.


    — Ouais, eh bien, ce n’était pas si terrible. C’était seulement une mère qui s’inquiétait pour son fils et tu devrais rentrer avant qu’elle se fasse de fausses idées à propos de nous.


    — Et ce serait quoi l’idée au juste ? demanda-t-il d’un ton moqueur comme s’il connaissait à l’avance sa réponse et qu’il la mettait au défi d’en trouver une autre plus originale.


    Dommage pour lui qu’elle en ait eu assez des défis.


    — Que nous sommes seulement des amis et que nous ne serons jamais rien d’autre.


    — D’accord.


    — Shane, je suis désolée pour… tout. Ce qui s’est passé tantôt n’aurait jamais dû arriver.


    Son corps éprouvait encore la chaleur et la libération de son orgasme, et ses paroles lui laissèrent un goût âcre dans la bouche.


    — Correction, ajouta-t-elle. Je n’aurais pas dû permettre que ça se produise. J’ignore ce qui me prend depuis quelque temps, mais ce que je sais, quand j’y pense rationnellement, c’est que je ne veux pas de ça.


    Elle agita une main entre elle et lui.


    — Ce n’est pas ce que je recherche.


    Elle attendit qu’il se mette à argumenter et tenta de préparer sa défense, mais l’objection ne vint pas.


    — O.K., dit-il en inclinant légèrement la tête.


    Le fait qu’il accepte sa réponse sans discuter lui donna envie de pleurer, et le fait qu’elle ait envie de pleurer lui donna envie de frapper quelque chose. Elle devait se tirer au plus vite avant de faire quelque chose d’encore plus stupide que ce qu’elle avait déjà fait.


    — Alors je suppose qu’on se reverra bientôt, fit-elle en accrochant sa ceinture de sécurité et en regardant avec insistance le bras de Shane sur la portière.


    — Bonne idée. Allons-nous faire du saut à l’élastique demain ou préférerais-tu passer chez moi pour que nous jetions un coup d’œil à quelques autres réponses sur le site de rencontres ?


    — Je ne crois pas que je vais aller sauter. Il fera très froid de toute façon et mon genou me fait encore mal, alors ça sera pour une autre fois.


    Le froid n’était qu’un prétexte. En fait, il en était de même pour le jumelage avec un étranger. Elle s’en fichait complètement. Elle était si préoccupée par l’idée de toutes ces filles qui écrivaient à Shane qu’elle savait qu’elle ne s’amuserait pas si elle y allait. Ils n’étaient même pas ensemble, et elle commençait déjà, malgré elle, à éprouver des tiraillements à l’âme. Imaginez s’ils étaient vraiment ensemble ?


    Elle tourna la clé dans le démarreur.


    — Je te rappellerai si je dois passer chez toi.


    — Pas de problème.


    Il inclina la tête, tapota la portière, puis la ferma et partit au pas de course le long de l’allée sans se retourner.


    Il semblait de bonne humeur, ce qui était bien. Elle ne voulait pas le blesser par son comportement changeant. Elle aurait seulement souhaité composer aussi bien que lui avec la situation. Mais elle ne savait quoi faire de ce nouveau Shane. Tout à coup, le gars qui l’avait suivie pendant une année entière en effrayant les petits amis éventuels, en discutant avec elle du nombre de verres qu’elle pouvait prendre sans s’enivrer et des raisons pour lesquelles les bains de minuit étaient une mauvaise idée voulait maintenant aller faire du saut à l’élastique avec elle ? Elle ne savait plus où donner de la tête. Elle avait l’impression qu’elle allait exploser parce que tout était différent de ce dont elle se souvenait.


    Sauf l’affinité sexuelle entre eux. Ça avait été bon à l’époque et ça l’était encore maintenant, ce qui empirait la situation. Il y avait moins d’une semaine qu’ils avaient couché ensemble et l’opération « oublie Shane » allait à peu près aussi bien que le voyage inaugural du Titanic. Elle pou-vait apercevoir l’iceberg devant, mais se trouvait incapable de l’éviter. Peut-être était-il temps d’abandonner le navire. Elle n’aurait qu’à arrêter d’essayer de lui trouver une amoureuse, puis l’éviter carrément. Mais cette pensée lui crevait le cœur tout autant que la solution de rechange.


    Elle posa son front contre le cuir froid du volant et réprima ses larmes.


    — Merde.


    * * *


    Shane rentra à la maison en espérant ne pas croiser sa mère, prendre ses clés et s’enfuir avant qu’elle ne le coince. Toutefois, ce n’était qu’un vœu pieux et à la seconde où il prit ses clés dans le bol de verre à l’entrée, elle apparut comme un spectre dérangeant dans la nuit.


    — Tu sors ?


    — Oui, c’est ce que j’allais faire, répondit-il, s’accrochant toujours au mince espoir qu’elle le laisserait s’en tirer facilement.


    Elle prit place sur le long divan aux motifs floraux et lui fit signe de s’approcher.


    — Assieds-toi avec moi cinq minutes et dis-moi ce qui se passe entre toi et Mary Catherine et pourquoi ça semble tant t’occuper l’esprit.


    Du diable s’il savait. L’image de Cat étendue sur la table de la salle à manger lui traversa l’esprit et il faillit laisser échapper un grognement de plaisir. Le fait de s’emballer pour finale-ment n’aller nulle part ne lui convenait pas, mais il n’allait certainement pas l’avouer à sa mère. S’il lui disait qu’il était amoureux fou de Cat, il s’attirerait encore davantage de problèmes parce qu’elle le harcèlerait sans cesse. Il décida de demeurer vague.


    — Je ne peux pas répondre à ça maintenant. Je l’ignore moi-même.


    — Il y a quelque chose, alors. C’est bien. Je craignais que mon intuition ne me fasse défaut.


    — Non, elle est toujours là.


    Elle n’allait pas abandonner, alors il se résigna et vint s’asseoir près d’elle.


    — Qu’est-ce que tu as l’intention de faire à propos d’elle ?


    — En ce moment ? Rien. Attendre qu’elle décide de ce qu’elle veut.


    — Si tu attends qu’elle se décide et qu’elle est embrouillée, tu risques d’attendre bien longtemps. Et si tu la laisses t’avoir quand elle le veut, mais la laisse ériger un mur entre vous le reste du temps, alors rien ne la force à prendre une décision.


    Elle se pencha et lui tapota doucement la main.


    — Tu veux mon avis ? Fréquente ces filles sur ce site de rencontres et vois ce qui va se passer. Peut-être que ça fera comprendre à Mary Catherine qu’elle pourrait perdre la possibilité de fréquenter un garçon merveilleux et qu’elle se rendra à l’évidence. Ou peut-être que non, mais que tu rencontreras une femme que tu aimeras et ce sera bien aussi.


    L’idée de se retrouver avec quelqu’un d’autre que Cat n’avait aucun attrait pour lui, mais l’autre idée correspondait entièrement avec ses pensées. Peut-être allait-il passer la nuit ici après tout.


    — Merci pour la conversation, maman.


    Elle sourit et se leva.


    — Ton père et moi allons regarder notre émission à la BBC au sous-sol. Viens nous rejoindre si tu en as envie. Et songe à ce que je t’ai dit. Ne laisse pas cette fille te mener par le bout du nez. Elle n’a pas besoin de s’engager si elle peut t’avoir sans ça.


    Elle s’éloigna en le laissant seul avec cette perle de sagesse, espérant qu’il pourrait la chasser de son esprit. Mais elle avait drôlement raison.


    Il laissa tomber ses clés sur la table basse en soupirant, puis monta à sa chambre en attrapant son portable sur le fauteuil dans le coin en passant. Assis au pupitre en pin qu’il possédait depuis l’école secondaire, il ouvrit son ordinateur et se connecta. Après avoir jeté un bref coup d’œil à ses courriels professionnels — apparemment, il avait raté l’effondrement d’un tunnel lors d’une coulée de boue en Calabre. Aucun décès, Dieu merci — il se rendit sur le site de MeetMyMate.com et se trouva immédiatement bombardé de messages. Dommage que celle qui lui occupait constamment l’esprit n’en soit pas une qu’il puisse simplement effacer.


    Nous sommes seulement des amis et nous ne serons jamais rien d’autre.


    — D’accord, Cat, tu gagnes, marmonna-t-il.


    Il parcourut les courriels jusqu’à ce qu’il trouve celui qu’il cherchait, puis cliqua sur la messagerie instantanée.


    Elle était encadrée de vert, indiquant que l’expéditrice était en ligne, alors il rédigea une rapide introduction. Le curseur clignota pendant un bon moment avant qu’une réponse apparaisse.


    Hé, c’est super de te « rencontrer ». Je suis tellement heureuse que tu aies décidé de communiquer avec moi !


    

  


  

    Chapitre 8


    Cat fixait d’un œil indifférent le téléviseur et prit sans conviction une autre bouchée de sa rôtie froide. Il s’était écoulé deux jours depuis qu’elle avait parlé à Shane, et c’était pratiquement les deux jours les plus misérables de sa vie. Il avait laissé un message la veille, mais elle n’y avait pas répondu. Elle avait besoin de demeurer à distance pendant un moment. Il avait semé le chaos dans sa tête, et elle ne pouvait réfléchir quand il était tout près. Maintenant, la situation avait tellement empiré qu’elle ne pouvait s’arrêter de penser à lui, même quand il n’était pas là.


    Ce n’était peut-être rien. Peut-être que ce serait comme la fois où Lacey avait reçu ce superbe vélo rose à Noël quand elles avaient huit ans. Il y avait dessus une clochette et un panier et des petites fleurs pourpres peintes sur la calandre. Cat avait tellement désiré ce fichu vélo qu’il y avait des moments où elle se demandait si la force de son désir n’allait pas la faire éclater en mille morceaux. Jusqu’à ce que Lacey le lui laisse conduire. Elle avait filé sur la rue en se sentant importante. Mais après une vingtaine de minutes, elle avait remarqué que la cloche sonnait chaque fois qu’elle frappait une bosse et que les freins ne réagissaient pas aussi vite que ceux de son propre vélo. Dans l’ensemble, elle avait été franchement déçue. Peut-être que si elle faisait de même avec Shane un peu plus longtemps, elle se rendrait compte que ce qu’elle ressentait pour lui n’était rien de plus qu’un autre syndrome du vélo rose.


    Autant ses sentiments pouvaient être confus, autant une chose était résolument claire: il était tout à fait hors de question qu’elle l’aide à trouver une petite amie. L’idée de le voir avec une autre femme lui parut tout à coup aussi attirante que de manger un fromage grouillant de vers. Elle se demanderait s’il les caressait de la même façon qu’il la caressait, s’il les embrassait avec cette bouche sexy, un peu perverse qu’il avait.


    — Beurk ! grogna-t-elle en se couvrant le visage de ses mains et en essayant de chasser ces pensées. En fin de compte, elle allait devoir lui dire qu’elle n’allait plus l’aider, mais pour le moment, elle entendait bien remettre ça à plus tard.


    Son téléphone vibra sur la table basse paillettée. Elle tendit la main, son cœur battant la chamade jusqu’à ce qu’elle voie le nom de Lacey apparaître à l’écran. Ce n’est pas Shane.


    Elle se racla la gorge et appuya sur le bouton vert de réception des appels.


    — Salut.


    — Salut. Qu’est-ce que tu fais ?


    — Pas grand-chose, et toi ?


    Au cours des derniers jours, Cat avait réussi à éviter Lacey dans l’espoir que sa situation avec Shane se règle d’elle-même, mais Lacey n’avait pas eu l’occasion de la cuisiner autant qu’elle l’aurait voulu. Elle n’avait aucune chance de la tenir plus longtemps à distance.


    — J’ai deux cours aujourd’hui, mais je serai libre ensuite. Tu veux que nous sortions dîner ensemble ce soir ?


    Cat baissa les yeux sur sa rôtie, regarda la confiture coagulée se mêler à la margarine fondue, puis haussa les épaules. Peut-être qu’elle pourrait noyer son chagrin dans une bonne bouffe et une bière. Elle était en vacances après tout et jusqu’ici, elle n’avait réalisé aucun des projets amusants qu’elle avait prévus. En sortant, elle ne pourrait pas se sentir plus mal qu’en demeurant à la maison.


    — Bonne idée.


    — O.K., je vais passer te prendre vers 19 h. Mais, je dois rentrer tôt parce que Galen et moi partons pour New York demain matin à l’aube. Nous allons patiner et ensuite, je l’amène voir Mamma Mia.


    Cat émit un grognement.


    — Tu n’es pas encore fatiguée de ça ?


    — Non.


    — Eh bien, présente mes condoléances à ton pauvre fiancé.


    Elle s’attristait de voir son frère endurer pareilles choses, mais elle préférait que ce soit lui plutôt qu’elle. Chacun pour soi. En fait, cet appel téléphonique représentait peut-être un signe. Un rappel du fait que même les couples heureux devaient se taper une multitude de compromis.


    — Tu es seulement jalouse parce que je ne t’ai pas invitée, dit Lacey. Oh ! Et j’ai entendu dire que Shane avait déjà obtenu un rendez-vous sur le site.


    Son sentiment d’autosatisfaction s’évanouit tandis qu’une vague de désespoir l’envahissait, la laissant frissonnante des pieds à la tête. Elle resserra son chandail autour d’elle.


    — Où as-tu entendu ça ?


    C’était trop tôt. Foutrement trop tôt.


    — C’est Galen qui me l’a dit.


    — Il a dit de qui il s’agissait ?


    — Il me l’a dit, mais je ne m’en souviens pas.


    Cat s’efforça de garder un ton neutre.


    — Peut-être Deedee ? Ou Greta ?


    Elle ferma les yeux, puis croisa mentalement les doigts. Elle accepterait même que ce soit la fille au macramé, pourvu que ça ne soit pas…


    — C’est quelque chose comme Cari… ou Courtney ? Est-ce que c’était un des choix ?


    Merde. La vision de la jolie blonde qui, en vérité, ne paraissait pas le moindrement insipide dansa devant ses yeux et son estomac se noua.


    — O.K., oui. Je pense que c’était l’une d’elles. Eh bien, tant mieux pour lui. Je suis sûre qu’ils vont passer de bons moments ensemble.


    — Ils allaient se rencontrer chez Sully’s pour des ailes de poulet ou quelque chose du genre.


    Il y eut un long silence et Lacey soupira.


    — Pourquoi fais-tu ça, Cat ?


    — Je ne fais rien.


    Malgré ses paroles, elle n’avait pas la force de dissimuler la tristesse dans sa voix et le reniflement moqueur de Lacey se répercuta sur la ligne.


    — Je ne comprends pas pourquoi ce serait si terrible d’avouer que tu en pinces pour Shane et tenter ta chance.


    Tu ne comprendrais pas, voulut-elle répliquer, mais elle décida de se taire. Lacey avait été si longtemps sous l’emprise de sa mère que le fait de tomber en amour avec Galen avait été plus libérateur que tout ce qu’elle avait connu. Cat avait été libre toute sa vie. Se retrouver dans une relation avec un gars comme Shane qui occupait déjà bien suffisamment son esprit et son cœur l’empêcherait d’agir jusqu’à ce qu’il ne lui reste plus que son mari et un étui à violon triste sur une étagère.


    — J’ignore comment je pourrais être plus claire, Lace. Ça ne va pas se produire. Et maintenant, tu veux que nous allions dîner ou non ?


    Le silence se fit assourdissant sur la ligne avant que Lacey ne le brise en laissant tomber d’une voix guillerette:


    — Bien sûr. Allons chez Sully’s aussi. Tu adores cet endroit.


    Et courir le risque de croiser Shane ?


    — Pas question. Je ne vais pas faire ça.


    Au moment même où elle les prononçait, elle aurait voulu retirer ses paroles, mais Lacey saisissait déjà la balle au bond.


    — Si Shane ne t’intéresse pas, alors pourquoi ça aurait de l’importance ? Je ne suis pas sûre de comprendre, Cat. Soit que tu l’aimes et que tu ne veux pas le voir avec une autre femme, soit que c’est sans importance. Lequel des deux ?


    La petite Lacey la Culotte pensait qu’elle pouvait maintenant jouer les grandes filles et l’obliger à avouer une chose qu’elle avait fermement classée dans le dossier « nier à tout prix » ? Elle n’était pas à la hauteur.


    — Tu veux aller chez Sully’s ? Ça me va. Je veux voir ce qu’il porte de toute façon. Je lui ai dit d’arrêter de porter sans arrêt des T-shirts. Il n’est plus au collège après tout.


    Lacey prit un ton hésitant.


    — Nous allons vraiment aller là-bas ?


    Règle numéro un, Lacey la Culotte, n’agite pas ton pistolet si tu n’es pas prête à t’en servir.


    — Certainement. On se voit à 19 h.


    Après qu’elles se soient dit au revoir, Cat déposa son téléphone sur la table basse et se lova davantage contre les coussins du divan. Une partie d’elle craignait profondément de voir Shane avec cette fille. Surtout si elle était aussi jolie que sur sa photo. Mais une plus grande partie d’elle encore se trouvait étrangement soulagée. Elle aurait trouvé bien pire de rester assise à la maison sans savoir ce qui se passait, en se demandant s’il riait en entendant les blagues de Courtney ou si elle avait un gros cul. Son imagination serait partie dans tous les sens et à la fin de la soirée, elle se serait retrouvée convaincue que cette femme passait ses journées à guérir le cancer et à chier des bonbons.


    Non. Elle préférait de beaucoup aller voir ce qui allait se passer.


    Alors pourquoi se sentait-elle si terriblement mal ?


    * * *


    Shane avala une croustille saucée dans une trempette d’épinards, qu’il mâcha pendant qu’il parcourait la pièce des yeux. Le bar de quartier un peu kitsch était pratiquement vide en ce jeudi soir et la relative tranquillité facilitait la conversation. Il croisa les yeux de Courtney et lui accorda toute son attention.


    — Alors, tu es infirmière. Raconte-moi. Tu aimes ça ?


    Son joli visage s’éclaira et elle se pencha sur la table.


    — J’adore ça. Je travaille maintenant à l’urgence et j’aime la cadence rapide qu’on y retrouve. C’est bien aussi pour quelqu’un comme moi parce que c’est plus facile de rester détachée. Les patients ne sont avec nous que pour des traitements immédiats et ensuite ils sont soit libérés, soit transférés. Avant qu’on puisse se sentir trop attaché, ils partent et une autre civière arrive, puis la dernière et la plus grave crise devient la priorité.


    Il connaissait fort bien les crises et en savait beaucoup sur le fait de ne pas s’impliquer et à quel point il était difficile de ne pas le faire.


    — Où as-tu travaillé avant l’urgence ?


    Elle parut visiblement troublée et s’adossa à son siège. Le changement d’expression était si abrupt qu’il aurait souhaité retirer sa question.


    — En pédiatrie.


    Une réponse en deux mots ; son visage indiquait clairement qu’elle en aurait eu davantage à dire sur le sujet. Quelque chose — peut-être tout — l’avait énormément perturbée à cet endroit. Il ne pouvait qu’imaginer les choses qu’elle avait vues. Des choses la hantaient encore. Il connaissait ce sentiment et saisit son message non verbal de se mêler de ses affaires.


    — C’est bien de rencontrer quelqu’un qui aime son boulot, dit-il en essuyant avec sa serviette de table une goutte de trempette sur la table laquée. Il y a tellement de gens qui ont horreur des lundis. Moi, je suis en vacances depuis une semaine, et même si j’avais besoin d’une pause, mon métier commence à me manquer.


    Courtney prit une gorgée de son merlot, puis hocha la tête.


    — Je suis tout à fait d’accord. La vie est trop courte pour perdre son temps à faire quelque chose qu’on déteste.


    Elle avait raison. La vie était fichtrement trop courte. Trop courte pour faire un boulot qu’on déteste, trop courte pour rater les occasions ou avoir des regrets. Il aimait bien cette femme. Ils étaient maintenant ensemble depuis quelques heures et la conversation se déroulait agréablement. Aucune révélation bizarre, aucun silence inconfortable. Tous deux avaient des emplois stressants et appréciaient les activités physiques en tant qu’exécutoire. Elle était jolie, futée, attentionnée… en résumé, sur le papier, ils formaient un couple parfait.


    Ses pensées se tournèrent vers Cat comme elles l’avaient fait une dizaine de fois au cours de la dernière heure. Dommage que l’idée du site de rencontres ne soit pas aussi efficace qu’elle le croyait. Lui et Courtney pouvaient bien être tout à fait compatibles, mais il ne sentait aucun atome crochu entre eux. Rien. Et pour autant qu’il puisse en juger, elle devait éprouver le même sentiment. Peut-être avait-il préparé le terrain pour ça pendant leur clavardage quand il avait expliqué qu’il n’était pas sur le marché pour trouver une petite amie. Qu’il se réhabituait à vivre dans cette région et qu’il cherchait une personne avec qui il puisse sortir dîner, aller voir un film ou assister à un concert de temps en temps. Elle était heureuse d’entendre ça, puisqu’elle sortait tout juste d’une relation difficile et qu’elle recherchait davantage la camaraderie que l’amour lui-même. Il était heureux du choix qu’il avait fait, avait l’impression de s’être fait une amie, et c’était certainement beaucoup mieux que de rester assis à la maison en se demandant si Cat allait trouver le cou-rage de l’appeler. Sans parler du fait que quand elle découvrirait avec quelle femme il avait décidé de sortir, elle n’allait vraiment pas aimer ça.


    La porte s’ouvrit, laissant pénétrer un cou-rant d’air glacial jusqu’à leur table, et Courtney frissonna.


    — Oh, jolies bottes, murmura-t-elle les yeux tournés vers la porte.


    Shane n’eut pas longtemps à attendre pour voir les objets de son admiration parce que les deux femmes entrèrent une seconde plus tard, l’une portant des bottes de cuir ajustées avec des talons aguichants.


    — Celles-là ?


    — Ouais. J’en veux, souffla-t-elle d’une drôle de petite voix.


    Il rit et jeta un autre coup d’œil aux bottes qui semblaient occuper tout l’espace entre eux et le bar. Elles étaient assez jolies. Honnêtement, le corps entier était très joli. De belles courbes, des jambes enveloppées de denim menant à un joli derrière bien rond sous un blouson de cuir ajusté.


    Il regarda plus attentivement le cul.


    Dieu du ciel. C’était Cat.


    Les deux femmes s’installèrent au bar à quelque cinq mètres, se trouvant par hasard à leur faire face.


    — Merde.


    — Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Courtney en fronçant les sourcils.


    — Rien, euh…


    Lacey lui adressa un joyeux signe de la main de sur son tabouret et Cat lui sourit du coin des lèvres et agita un doigt dans sa direction. Peut-être que son imagination lui jouait des tours, mais il lui sembla que son sourire était tendu et un peu triste.


    Il les salua de la main, son esprit tourbillonnant à toute vitesse pour trouver une logique à la situation. Ce ne pouvait pas être une coïncidence, n’est-ce pas ? Ils aimaient tous aller chez Sully’s, alors ce n’était pas impossible. Pourtant, ni Lacey ni Cat n’avaient paru étonnées de le voir et elles ne s’étaient pas arrêtées à leur table pour les saluer, ce qui était étrange. Et surtout, il avait dit à Galen ce qui se passait avec Cat et où il irait ce soir dans l’espoir qu’elle l’apprenne, mais il ne s’était pas attendu à ça. Où voulait-elle en venir en apparaissant ainsi ?


    Quoi qu’il en soit, elle était là et il ne s’en plaignait pas. Ça devait signifier quelque chose.


    — Qui c’est ? demanda Courtney.


    — Bizarrement, c’est la femme dont je t’ai parlé tantôt.


    Courtney eut la courtoisie de ne pas tourner immédiatement la tête dans la direction de Cat pour la regarder de nouveau. Elle adopta une stratégie plus subtile en tendant la main vers sa bourse, ce qui lui permit de jeter un coup d’œil par-dessus son épaule sans que le geste soit trop évident. Si la théorie de Cat à propos de son insipidité n’avait pas volé en éclats pendant la première demi-heure de conversation, ç’aurait sûrement été le cas maintenant. La fille avait l’esprit vif.


    Cat avait enlevé son blouson et il perdit pendant un moment le fil de ses pensées. Elle portait un chandail court et ajusté bleu foncé qui collait à ses seins comme un amant avant de se terminer brusquement juste au-dessus de son nombril.


    — La rousse, n’est-ce pas ?


    Il ramena son attention sur Courtney et acquiesça.


    — Ouais.


    — C’est la femme qui ne veut pas être avec toi ? demanda-t-elle d’un ton incrédule.


    — C’est ce qu’elle me dit.


    — Eh bien, le fait qu’elle vienne ici habillée de cette façon quand tu y es me laisse croire le contraire. Soit qu’elle nie sérieusement ses sentiments à ton égard, soit que tu as une folle entre les mains et que tu devrais envisager de porter une arme.


    Shane éclata de rire et sentit l’intensité du regard de Cat le transpercer.


    — Nous nous connaissons depuis des années et je suis passablement certain que ce n’est pas la deuxième hypothèse.


    Les yeux noisette de Courtney le dévisagèrent.


    — Et tu espères vraiment que ce soit la première.


    Il hocha la tête.


    — C’est une femme particulière.


    — Je me demandais pourquoi dans ton message tu disais que tu cherchais seulement à te faire de nouvelles amies. Au départ, j’ai pensé que c’était une espèce de code masculin pour dire « ne cherche pas l’amour, mais seulement le sexe ».


    Elle rit d’une manière agréable, mais qui ne se comparait en rien aux grands rires de Cat qu’il n’avait pas suffisamment entendus ces derniers temps.


    — Alors, pourquoi voulais-tu me rencontrer ? demanda-t-il.
La question était logique bien qu’il n’écouta qu’à demi sa réponse tandis qu’il essayait de ne pas surprendre Cat à essayer de ne pas le regarder.


    Elle secoua les épaules.


    — Tu avais un beau visage et je me suis dit que si je découvrais un tombeur, je n’aurais qu’à prendre un verre et partir. Une fois ici, j’ai vu que tu étais sincère. Je vis ici depuis presque deux ans, mais j’étais pendant tout ce temps avec quelqu’un qui n’aimait pas beaucoup se mêler aux gens.


    Elle parlait d’un ton léger, mais elle avait commencé à jouer nerveusement avec son verre de vin et il était évident que le sujet était délicat.


    — J’ai pensé qu’il était temps de m’installer réellement, de me faire des amis, de prendre racine, poursuivit-elle. Je n’ai jamais pu faire ça auparavant quand j’étais avec mon ex.


    Elle s’interrompit et il se demanda s’il devait lui en demander les raisons. Heureusement, leur serveuse arriva en demandant s’ils étaient prêts à commander leur repas, atténuant la tension. Quand elle s’éloigna, le téléphone de Shane vibra. Il le tira de la poche de son blouson et lut le message.


    Ne t’inquiète pas, étalon. Je suis seulement venue voir ce que tu portes et m’assurer que tu ne l’ennuyais pas à mort. Fais semblant que je ne suis pas ici.


    D’accord. Comme si ça allait arriver. Mais il se rendit compte qu’il souriait parce que, pour une quelconque raison, elle se trouvait ici, elle était de toute évidence jalouse et feignait de ne pas l’être.


    Je pense que tout va bien. Nous parlons surtout de tortues, qu’en fait, nous trouvons tous deux fascinantes.


    — Désolé, dit-il à Courtney en remettant son téléphone dans sa poche. Veux-tu jouer aux dards pendant que nous attendons nos plats ?


    Le rire sans retenue de Cat se fit entendre et il ne put réprimer un sourire. Elle dût avoir aimé sa blague à propos des tortues.


    — Je crois comprendre que c’était ton amie qui t’envoyait un texto, fit Courtney, son expression n’indiquant rien d’autre qu’une curiosité sincère.


    Il lui adressa un sourire penaud.


    — Oui, désolé. Je n’avais pas l’intention de me montrer grossier, mais je ne pense pas que ça va se reproduire.


    — À moins, bien sûr, que nous faisions en sorte que ça se reproduise…


    Elle haussa un sourcil de manière suggestive, et le geste contrastait tellement avec son visage angélique qu’il éclata de rire.


    — Je reconnais l’expression d’une femme qui a un plan en tête, mais je ne suis tout simplement pas assez futé pour comprendre en quoi il consiste.


    Le sourire de Courtney exprimait une pure malice.


    — Tu veux savoir comment faire avouer à une femme qu’elle a des sentiments pour toi ? Trouve d’abord une autre femme qui admet en avoir.


    Elle recula sa chaise et jeta sa serviette sur la table.

  


  
    Chapitre 9


    Etait-il nécessaire que le rire de cette femme soit si foutrement agréable ? Cat fit tourner rapidement son verre à shooter, observant le liquide former un cyclone ambré. Quand il ralentit sa rotation, elle l’avala d’un trait.


    — Ils semblent bien s’amuser, dit Lacey en piquant sa tomate cerise avec sa fourchette.


    — Ouais. C’est super pour lui.


    Lacey se pencha pour prendre le verre vide des mains de Cat.


    — Si tu te sens vraiment de cette façon, alors pourquoi bois-tu comme une éponge ?


    — Ce n’est pas le cas. Je bois toujours comme ça les — elle jeta un coup d’œil à sa montre avec un regard trouble — jeudis soirs.


    — Évidemment.


    — Je n’arrive tout simplement pas à comprendre pourquoi avec au moins deux douzaines de chaises libres dans le bar, elle a besoin de partager la sienne.


    Le stupide rire de la stupide Courtney résonna à nouveau dans le stupide bar et Cat éprouva le désir de frapper quelque chose.


    — Qu’est-ce qui est teeellement drrrôle ?


    Shane et Courtney se dilataient la rate depuis une bonne heure et Cat n’en pouvait plus d’attendre que Lacey termine sa foutue salade pour qu’elle puisse se tirer de là. Elle avait failli perdre son sang-froid en voyant Courtney prendre une bouchée de la tarte de Shane. Sans parler du fait qu’elle portait exactement la blouse griffée qu’elle avait vue chez Barney’s la semaine auparavant sans pouvoir se permettre de l’acheter. C’était comme du sel versé sur une blessure déjà très douloureuse.


    — Voilà, ton souhait se réalise, marmonna Lacey à travers sa bouchée de laitue et de fromage. Elle est descendue de sur lui maintenant. Ils se lèvent.


    Le petit orchestre acoustique qui jouait jusque-là de la musique folk dans un coin venait tout juste de passer à quelque chose de lent et jazzy et, du coin des yeux, Cat pouvait voir plusieurs couples se frayer un chemin jusqu’à la petite piste de danse improvisée.


    — Ils vont danser ? murmura-t-elle d’une voix pressante en gardant les yeux fixés sur le bol d’arachides grillées au miel devant elle.


    Lacey ouvrit la bouche pour répondre, mais Cat se retourna et lui posa vivement une main sur les lèvres avant qu’elle puisse le faire.


    — Attends. Ne me dis pas. Contente-toi de me faire un clin d’œil.


    Lacey s’écarta en levant les yeux au ciel.


    — Est-ce que je peux à la place incliner la tête ou la secouer ? Tu sais que je n’ai pas de talent pour les clins d’œil.


    — Je me fiche de ce que tu fais, mais ne le dis pas à haute voix. Je ne veux pas l’entendre.


    Elle savait que c’était idiot et complètement irrationnel, mais il fallait s’y attendre depuis la seconde où elle était entrée dans le lit de Shane. Elle perdait les pédales. Si c’était là ce qu’on éprouvait en s’ouvrant à une personne et en la laissant entrer dans sa vie, elle avait eu raison de l’éviter. Jusqu’ici, ça avait été merdique.


    — Eh bien, je ne sais pas trop quoi faire dans cette situation, murmura Lacey. Ils ne dansent pas, mais…


    — Mais quoi ? Est-ce qu’ils partent ? Est-ce qu’ils se tiennent par la main ? Est-ce qu’il a son bras autour…


    — Hé, Shane ! s’écria Lacey.


    Elle se laissa glisser de son tabouret pour se tenir devant Shane et son amie qui, comprit Cat en pivotant sur son siège, se trouvaient directement derrière eux.


    — Courtney, je suppose. Enchantée de te rencontrer. J’espère que notre présence ne vous a pas embarrassés.


    Le sourire de Lacey était d’un charme renversant.


    Courtney sourit à son tour, ses parfaites dents blanches luisant comme des perles d’eau douce sous les ampoules fluorescentes qui descendaient du plafond.


    — Pas du tout. C’est bien de constater qu’il a des amies affectueuses au point de vouloir vérifier qui il fréquente. Seul un homme bon pourrait inspirer une telle loyauté.


    Elle était loin d’être insipide. En fait, ses yeux noisette brillaient d’intelligence.


    Cat se souvint tout à coup qu’elle avait des manières et lui tendit la main.


    — Cat, ravie de te rencontrer.


    — Moi de même, répondit Courtney en lui secouant légèrement la main avant de la relâcher.


    — Où est Galen ce soir ? demanda Shane, apparemment insouciant quand Courtney passa négligemment un bras autour de sa taille mince.


    — Il est sorti avec Rafe. Ils ont travaillé toute la journée à installer un nouveau spa chez lui, alors Rafe l’a emmené manger. Ils vont probablement aboutir ici à un moment ou l’autre.


    — Nous allions justement partir, fit Courtney. Nous allons aller jeter un coup d’œil à l’exposition d’art d’un ami à la galerie sur la Neuvième et puis…


    Elle haussa une épaule nue.


    Et puis ? Qu’est-ce que c’était donc censé vouloir dire ?


    Cat pouvait sentir le faux sourire figé sur son visage, ce qui était bien, parce qu’elle était à un cheveu de pousser un rugissement. Elle saisit sa bière et en prit une longue gorgée.


    C’est ce que tu voulais. Eh bien, tu l’as, se rappela-t-elle.


    — Alors, amusez-vous bien, dit-elle en retournant résolument son attention vers les arachides.


    — Vous aussi, dit Shane. On se voit lundi soir pour le match ?


    Cat sentit l’intensité de son regard, mais ne leva pas les yeux.


    — Ou peut-être plus tôt, dit Lacey en se levant pour embrasser Shane. Conduisez prudemment.


    Une minute plus tard, ils étaient partis et Cat détacha les yeux du bol d’arachides. Étrangement, même les noix semblaient la juger à partir de leur petit bol.


    — Eh bien, c’était un plaisir, marmonna-t-elle comme pour elle-même.


    — Vraiment ? Parce que ça ne paraissait pas agréable d’où je me trouvais, dit Lacey avec un petit sourire tordu. Je ne comprends pas, Cat. De toute évidence, vous êtes fous l’un de l’autre. Ça vous ferait si mal de l’admettre et de faire un essai ?


    Cat secoua la tête et se pencha pour laisser reposer son menton dans ses mains.


    — Je ne le sais même plus. J’ai l’impression de ne pas pouvoir gagner. Je me sens malheureuse, maintenant, mais je le serais encore plus si j’abandonnais la partie. Il n’y a pas de demi-mesure avec un gars comme Shane.


    — Certains hommes en valent la peine, Cat.


    — Vraiment ? Je ne suis pas sûre d’être d’accord répondit-elle en fixant sur son amie un regard incisif.


    — Alors, je vais te dire une chose, déclara Lacey en froissant sa serviette de table et en la jetant sur le bar. Si les femmes qui se trouvent sur MeetMyMate.com sont de cette qualité, tu devrais te faire une idée avant qu’il ne soit trop tard.


    * * *


    Une heure plus tard, elle se trouvait à sa table de travail, avec Seinfeld à la télé en bruit de fond, les paroles de Lacey résonnant encore dans ses oreilles. Pour la première fois depuis qu’elle l’avait acquise quatre ans plus tôt, sa minuscule maison lui semblait trop grande. Trop tranquille.


    Trop solitaire.


    Elle ouvrit les yeux et regarda une fois de plus son téléphone, le doigt au-dessus du bouton d’appel. Il était à un rendez-vous galant. Et malgré la rancœur qu’alimentait sa jalousie à propos de Courtney, cette dernière était probablement une bonne personne. Meilleure qu’elle, en tout cas. Elle allait les laisser profiter de leur soirée ensemble.


    Soirée ensemble. Nuit ensemble ? Petit déjeuner ensemble ?


    — Beurk !


    Cat enfonça une épingle dans l’ourlet abricot de la robe sur laquelle elle travaillait. Heureusement qu’il s’agissait d’un mannequin plutôt que d’un modèle, parce qu’elle était pratiquement sûre que la fille aurait eu la peau percée.


    Ce n’est peut-être pas nécessaire que les choses se passent comme ça, se rappela-t-elle pour la centième fois. Si seulement elle voulait prendre le risque…


    Elle s’écarta de son bureau en faisant rouler sa chaise, puis tint le téléphone devant elle pour appeler. Quand il sonna, elle se pencha jusqu’à ce que son nez touche pratiquement ses cuisses, espérant faire disparaître sa nausée soudaine. Trois sonneries, puis quatre.


    Il n’allait pas répondre.


    — Allô.


    Son pouls s’accéléra follement jusqu’à ce qu’elle se rende compte que ça n’était que sa messagerie.


    — C’est Shane. Laissez un message et je vais vous rappeler.


    Elle sentit le découragement l’envahir et elle mit fin à l’appel en se redressant avec un grognement. Elle avait tout foutu en l’air. Il était encore avec Courtney et Dieu sait s’ils n’étaient pas déjà en train d’échanger leurs fluides corporels, et elle ne pouvait même pas être en colère. Elle avait tout fait pour que ça se produise. Elle méritait ce qui lui arrivait. Son téléphone vibra dans sa main et elle regarda l’écran à travers ses yeux remplis de larmes.


    J’ai vu que tu avais appelé. Quelque chose ne va pas ?


    Ses doigts tremblaient sur les lettres et elle dut retaper sa réponse.


    Ouais. Moi. Je ne peux pas dormir.


    La réponse de Shane lui sembla prendre une éternité et elle se demanda où il était et ce qu’il faisait.


    J’en suis désolé.


    Elle lut la réponse brutale et pressa ses doigts contre ses yeux. Qu’y avait-il d’autre à dire dans un texto ? Elle avait espéré lui parler au téléphone. Lui expliquer comment elle se sentait, mais il ne pouvait prendre son appel…


    L’écran s’éclaira de nouveau.


    Tu veux que je te raconte une histoire pour aller au lit ?


    Le souffle coupé, elle hocha la tête en direction du téléphone, se refusant à penser à quel point il était terrifiant qu’en l’espace de cinq secondes, il l’avait fait passer du plus profond découragement à un enthousiasme presque aveuglant avec seulement un court texte. Ou à quel point elle allait souffrir si les choses ne finissaient pas par fonctionner entre eux à un moment ou à un autre. En fait, elle ne s’autorisa pas du tout à réfléchir.


    Ses doigts volèrent sur l’écran tactile.


    Oui.


    * * *


    Ça ne voulait strictement rien dire dans les circonstances, se rendit compte Shane. Ils avaient joué ce jeu auparavant. Ils avaient baisé et flirté, avaient passé près de s’engager et, à certains moments, il avait cru percer sa carapace. Mais il devait être réaliste. Si le passé était garant de l’avenir, demain, il allait se retrouver exactement dans la même situation où il se trouvait depuis leur nuit à l’hôtel. Seul, frustré et confus.


    Il baissa les yeux sur l’unique mot de trois lettres à l’écran.


    Oui.


    C’était peut-être le plus gros piège de sa vie, mais, sur le moment, ça lui suffisait. Il le fallait. Il tapa sa réponse.


    D’abord, dis-moi ce que tu portes. Il ne faut jamais raconter une histoire pour aller au lit à une femme qui porte plus d’un vêtement, je me dis toujours.


    Il envoya le message et attendit en se demandant ce qu’elle allait en faire. Son téléphone vibra une seconde plus tard. Il le prit et aperçut l’émoticône d’un bonhomme sourire ainsi que la réponse de Cat:


    T-shirt blanc et caleçons longs, mais j’enlève immédiatement le bas pcq je veux mon histoire.


    Cinq secondes plus tard.


    C’est fait. Un seul vêtement. Et toi ?


    Il tapa sa réponse:


    La même chose que tantôt. Jean, veste sport et T-shirt.


    Il avait déposé Courtney chez elle une demi-heure plus tôt et, quand il avait croisé la rue de Cat, il n’avait pu s’empêcher de passer devant chez elle. Il y avait de la lumière et il avait envisagé d’arrêter pour voir si elle lui dirait pourquoi elle s’était vraiment présentée au bar. En fin de compte, il s’était arrêté, mais s’était persuadé de ne pas se rendre jusqu’à la porte en sachant qu’il devait s’en tenir à son plan. La laisser venir à lui.


    Son téléphone vibra de nouveau.


    Tu l’as trouvée sympathique ?


    Il retourna la question dans sa tête et répondit franchement.


    Elle est très gentille.


    Elle te fait rire ?


    Il eut un petit sourire en lisant la phrase. Courtney était drôle, mais pas comme Cat. Cat était parfois débridée, mais c’était un plaisir d’être avec elle. Malgré cela, si ce n’était encore qu’un jeu de sa part, il ne voulait pas montrer toutes ses cartes.


    Oui.


    Mais même avec son habile plan en tête, il lui semblait une mauvaise idée que de laisser les choses ainsi.


    Mais pas autant que toi.


    Longue pause, puis Cat répondit:


    J’aimerais que tu sois ici.


    Cette fois, il remua sur son siège.


    Qu’est-ce que tu ferais si j’y étais ?


    C’était une question qui nécessitait une réponse. Était-elle seulement jalouse et embrouillée, espérant détourner son attention de Courtney, ou le désirait-elle vraiment ? Il sentit son sang s’accélérer à l’idée de se trouver une fois de plus en elle. De la goûter, de la toucher, de la sentir venir contre sa bouche. Son téléphone vibra quand apparut la réponse de Cat.


    Tout ce que tu veux.


    Son membre palpita et se gorgea de sang tandis que les possibilités défilaient dans sa tête comme les images d’un film. Mais jusqu’à quel point devait-il aller ? Que se passerait-il si elle était seulement ivre après quelques bières et qu’elle s’amusait ?


    Toujours là ?


    Comme s’il allait partir où que ce soit en ce moment. Il posa les doigts au-dessus des touches et réfléchit à la meilleure réponse possible.


    Oui. C’est seulement que je ne sais pas à quel point tu es prête à m’accueillir par la porte que tu viens d’entrouvrir.


    L’attente était interminable, mais quand sa brève réponse apparut finalement à l’écran, il eut envie de se battre la poitrine et de hurler comme Tarzan.


    Viens-t’en.


    Ce n’était peut-être pas une déclaration d’amour, mais c’était le portrait tout craché de Cat Thomas. Et ça lui suffisait pour le moment.


    Il appuya sur le bouton d’appel et attendit. Deux sonneries et un murmure:


    — Allô ?


    Ce n’était plus le temps de jouer.


    — Es-tu étendue ? demanda-t-il d’une voix rauque, débordante de désir.


    — Je… oui. Sur le divan.


    — Bien. Maintenant, prends une profonde inspiration et expire lentement.


    Quand il l’entendit le faire, il murmura:


    — Encore, Cat, mais cette fois, ferme les yeux. Je veux que tu penses à notre nuit à l’hôtel. Que tu te souviennes de ce que tu ressentais quand mes mains glissaient sur ton corps, s’attardaient sur tes seins et… descendaient.


    — Oui, répondit-elle d’une voix basse.


    — Écarte les jambes pour moi, puis glisse un doigt dans ta fente. Dis-moi si tu es mouillée, Cat.


    Un moment de silence passa, sauf pour le bruit de sa respiration haletante.


    — Ouiiiii.


    La réponse de Cat fut comme un poing qui se refermait sur sa queue, et il souleva involontairement ses hanches contre la main invisible.


    — N’arrête pas. Mouille abondamment tes doigts et frotte-les sur ton clitoris. Je veux t’entendre, beauté. Dis-moi comment tu te sens.


    Il entendit un son étouffé, puis elle retint son souffle.


    — C’est bon, Cat ?


    — Oui.


    — Tu sais ce dont je me souviens le plus à propos de cette nuit-là au lac ? Les sons, ces petits sons sexys que tu émettais du fond de la gorge. J’en ai eu les couilles douloureuses pendant trois jours.


    Son rire étranglé le fit sourire.


    — Je ne sais pas comment j’ai pu réussir à m’éloigner de toi. Tout ce que j’ai en tête maintenant, c’est de te faire émettre encore ces bruits pour moi.


    — Ça ne prendrait pas grand-chose en ce moment, souffla-t-elle.


    Son pouls s’accéléra et il bougea sur son siège en espérant atténuer la pression entre ses jambes.


    — Qu’est-ce que tu veux de moi, beauté ? Tu n’as qu’à demander.


    — Ta bouche. Je veux ta bouche sur mon corps.


    Oui !


    — Ton clitoris est prêt à recevoir ma langue ?


    — Tu parles !


    La voix de Cat se faisait de plus en plus épaisse, ses mots s’entrechoquant. Il essaya de prolonger le dialogue, mais son membre était comme une barre de fer et son cerveau commençait à s’enflammer. Couvrant le téléphone de sa main, il coupa le contact et sortit de la voiture. Il se rendit jusqu’à la porte d’entrée en zigzaguant pratiquement, puis tourna la poignée, soulagé qu’elle cède facilement. Remerciant les dieux pour les habitants confiants de ce cul-de-sac à basse criminalité du Rhode Island, il poussa la porte et pénétra dans la maison. C’était le moment de voir si Cat était prête à joindre le geste à la parole. Il traversa lentement la cuisine et s’arrêta quand il l’entendit murmurer.


    — Shane ? fit-elle dans le téléphone, un peu plus fort cette fois.


    Il se tenait, silencieux, dans l’encadrement de la porte de la cuisine et la regardait fixement. Elle était étendue sur le divan de cuir brun, à demi nue, ses superbes jambes pâles sous la lumière de la lune. Son T-shirt remonté jusqu’au cou révélait à la vue des mamelons durcis qui contrastaient vivement avec sa peau blanchâtre. Sa tête était rejetée vers l’arrière, ses cheveux roux étalés sur le coussin du divan, et sa main droite se mouvait délicatement entre ses cuisses. Shane se sentit tout à coup la bouche sèche et il essaya de parler malgré tout le sang qui se précipitait de son cerveau à son pénis. Seule une table basse les séparait et il réprima le besoin de s’élancer et de bondir sur elle.


    — Shane ? fit-elle de nouveau avant de lever le téléphone devant elle et de froncer les sourcils.


    — Je suis là, réussit-il finalement à dire, les lèvres serrées.


    Elle sursauta et laissa échapper un cri.


    — Merde, quand as-tu…


    Elle retira sa main d’entre ses jambes et tenta de s’asseoir, mais il traversa la pièce en quelques pas et s’arrêta au bout du divan.


    — N’arrête pas. Remets ta main.


    Elle le regarda fixement, ses yeux verts écarquillés de surprise, mais le désir était toujours là, juste sous la surface.


    — Étends-toi encore.


    Elle hésita pendant une seconde, mais se recoucha lentement, son agitation évidente sur son visage.


    — Ne sois pas mal à l’aise. C’était la chose la plus foutrement sexy que j’aie vue de ma vie.


    Et c’était la vérité. Il s’approcha et lui prit la main, l’entraînant vers ses cuisses.


    — Tu as dit « tout ce que tu veux ». Ceci…


    Il fit glisser les doigts de Cat entre ses replis humides et il vacilla un instant sur ses jambes.


    — …c’est ce que je veux.


    Le doute s’évanouit sur le visage de Cat et un sourire malicieux apparut sur ses lèvres. Elle inclina la tête et s’enfonça davantage dans les coussins. Soutenant le regard de Shane dans la lumière tamisée, elle commença à caresser son clitoris en un rythme hypnotique. Il suivit des yeux chacun de ses mouvements tandis qu’elle remontait sa main libre pour couvrir un sein, caressant son mamelon.


    Sexy. Si terriblement sexy.


    Il retira son manteau et lutta un instant avec la fermeture éclair de son jean. Glissant une main sur le devant, il en sortit son membre déjà dur et commença à se masturber en de longs mouvements réguliers. Elle gardait les yeux fixés sur lui et ses hanches se soulevaient, puis s’abaissaient tandis que sa main bougeait de plus en plus vite. Trop tôt, ses yeux se fermèrent, les muscles de ses jambes se tendant jusqu’à ce que Shane lui agrippe le poignet et mette fin à ses caresses.


    — O.K. Même si j’adorerais te regarder encore longtemps, ça suffit. Je veux que ce soit moi qui te fasse jouir.


    Elle hésita, puis baissa les yeux vers son membre. Elle s’humecta les lèvres du bout de la langue et ce dernier réagit en conséquence.


    — Je peux te goûter d’abord ? demanda-t-elle doucement tandis qu’elle tendait la main et s’assoyait sur le rebord du divan.


    Elle passa une main sensuelle sur son estomac, puis se pencha pour lécher le large gland de son pénis. Il émit un sourd grognement quand la chaleur de sa langue le saisit, mais ce n’était pas assez. Il allait le lui dire, lui révéler à quel point il avait besoin qu’elle le prenne à pleine bouche et le suce vigoureusement quand elle ouvrit largement la bouche et le prit entièrement jusqu’à ce qu’il sente sa gorge se refermer autour de lui en une étreinte douillette.


    Il réprima un juron et lui écarta la tête en lui tenant les cheveux tandis qu’il essayait de retrouver une certaine maîtrise de lui-même. Elle lui résista, le gardant en elle en lui agrippant les cuisses et en se servant de sa langue pour le masser. Impuissant devant cet assaut, il fléchit les hanches, le désir surgissant dans son ventre. Elle retira presque entièrement sa bouche avant de le sucer avec ardeur et de le prendre entièrement de nouveau.


    Elle croisa son regard dans la faible lumière tandis qu’elle le suçait, et il se demanda s’il oublierait un jour cette vision. Sa tête allant et venant entre ses jambes, ses lèvres pleines frôlant son pénis, luisant de salive. Il ferma les yeux pour chasser cette image parce que sinon, il allait jouir directement dans sa bouche et il n’avait pas encore goûté à sa tendre chatte. Tout à coup, cela lui parut urgent.


    Il s’écarta d’elle en lui agrippant les poignets pour se dégager de son étreinte. Elle le laissa aller, mais fit glisser sa langue sur toute la longueur de son membre une dernière fois, juste pour le plaisir.


    — Comme c’est bon, murmura-t-elle.


    — Tu ne peux pas imaginer à quel point je suis heureux que tu le penses.


    Il recula pendant ce qui lui sembla une éternité et se déshabilla complètement, puis la renversa sur le dos en lui levant une main bien haut au-dessus de la tête.


    — Lève ton autre bras, dit-il, la voix rauque.


    Elle le fit, lui coupant le souffle.


    — Regarde-toi, fit-il tandis qu’il parcourait son corps du regard et frissonnait avant de poursuivre:


    — À te voir comme ça, je songe à des centaines de choses que je voudrais te faire, que je voudrais faire avec toi. La nuit à l’hôtel était à peine une entrée en matière.


    — Tu perds du temps, dit-elle et, une seconde plus tard, il était sur elle.


    Il plaça ses hanches contre les siennes, le ventre de Cat se pressant contre son membre.


    Il souleva son torse, puis pencha la tête pour l’embrasser, son odeur l’enveloppant comme une couverture sensuelle. Il cessa de l’embrasser, le souffle haletant, alors qu’il pressait son front contre le sien.


    Il dit de sa voix basse et rauque:


    — Je ne peux penser à rien d’autre qu’à toi. À la seconde où je t’ai revue, j’ai voulu me glisser en toi encore et encore. Je le désire tellement que je peux te goûter à l’avance.


    Il plaça un genou entre les cuisses de Cat, écarta largement ses jambes puis, de sa main, recouvrit entièrement son sexe. Elle cambra les reins en réaction et une poussée de chaleur le traversa.


    Elle laissa échapper un long soupir.


    — Tu me fais mourir.


    Il s’écarta d’elle et déposa de petits baisers le long de son cou jusqu’à ses seins, traçant un sentier jusqu’à sa hanche. Pendant un long moment, il se contenta de la regarder. Quand il pencha finalement la tête et l’embrassa, elle faillit le projeter sur le côté, mais il la tint captive. Il fit glisser sa langue le long de son sexe, puis se mit à tracer des cercles du bout de sa langue autour de son clitoris.


    — Shane, murmura-t-elle d’un ton urgent en soulevant les hanches.


    Il grogna et referma ses lèvres sur son clitoris gonflé. Elle frissonna et ses muscles se tendirent tandis que ses doigts empoignaient ses cheveux, l’exhortant à terminer ce qu’il avait commencé. Il sentit en lui un élan de satisfaction et, à ce moment, son seul but dans la vie fut de bien faire les choses et de la faire hurler.


    Il fit courir sa main à l’intérieur de sa tendre cuisse jusqu’à ce qu’il s’approche suffisamment pour sentir la chaleur émanant de sa chatte. Il caressa ses lèvres du bout des doigts, les enfonçant dans sa chaleur humide. Elle émit un gémissement de plaisir, lui faisant comprendre avec son corps qu’elle en voulait davantage. Il retira ses doigts, puis les enfonça profondément de nouveau, adorant la sentir, la goûter. Elle arqua de nouveau les hanches, se frottant contre son visage tandis qu’il augmentait la pression de sa bouche, suçant, léchant, aspirant. Elle se figea, puis frissonna de tout son long, se serrant contre lui.


    Il se raidit en prévision de l’assaut, espérant pouvoir se retenir d’éjaculer sur les coussins comme un adolescent. Puis elle explosa sous ses mains, prise de spasmes alors qu’elle hurlait son nom.


    Son humidité lui trempait les doigts, sa chaleur inondait sa bouche, ses cris remplissaient ses oreilles. Il ferma les yeux au moment où les muscles de sa chatte se tendaient, essayant de ne pas s’imaginer que c’était son pénis, essayant de se contenir pendant encore une seule minute.


    Ses spasmes diminuèrent et elle s’immobilisa, cherchant son souffle. Il se mit à quatre pattes et rampa le long de son corps jusqu’à ce qu’ils soient face à face. Les joues de Cat étaient empourprées et ses yeux brillaient.


    — C’était bon.


    Il lui adressa un sourire.


    — C’est l’euphémisme de l’année, dit-il.


    Il avança son bassin de plus en plus jusqu’à ce qu’il puisse sentir ses replis humides.


    — Il nous faut un condom, grogna-t-il, puis il essaya de s’éloigner.


    Elle secoua la tête.


    — Ce n’est pas nécessaire à moins que tu le veuilles. Je prends la pilule, et… c’est toi. C’est… nous.


    Tout comme dans ses rêves. Il appuya de nouveau son sexe contre le sien et elle le guida jusqu’à ce qu’il la pénètre en profondeur, émettant un soupir frémissant. Il s’écarta de nouveau, puis entreprit un doux retour. Il serra les dents en sentant la friction sensuelle, luttant pour garder sa maîtrise.


    Cat étendit les mains pour lui saisir les fesses, puis l’attira vers elle jusqu’à ce qu’il soit enfoncé jusqu’à la garde. Ils commencèrent à bouger ensemble, d’un seul mouvement lent et régulier. Il pencha la tête pour prendre dans sa bouche un mamelon durci et faillit exploser alors que les muscles de sa chatte se tendaient sous la caresse. Il s’adapta à son rythme avec des mouvements longs, lents et profonds. Ils accélèrent la cadence et il pencha de nouveau la tête pour lécher et sucer son mamelon, plongeant et replongeant en elle encore et encore.


    — Ah, Shane !


    Sa chatte enveloppa son membre comme un poing, lui envoyant des pulsations comme des vagues. Il ferma les yeux et son membre enfla, tandis qu’il éprouvait une douleur lancinante dans ses couilles. Elle devint folle sous lui, roulant des hanches et se tortillant pendant qu’elle jouissait en criant son nom. Elle enfonça ses ongles dans son dos et il perdit la tête. Il s’enfonça en elle de plus en plus vite et de plus en plus profondément jusqu’à ce que son propre corps soit pris de convulsions. Il prononça son nom dans un grognement et se vida complètement dans sa douce chaleur. À ce moment, tout était mer-veilleux dans son monde. Si seulement il était certain qu’elle éprouvait le même sentiment…


    

  


  
    Chapitre 10


    Cat fixait les ombres sur le mur et se blottit plus profondément dans les couvertures. Le bras de Shane se serra autour de sa taille, puis la rapprocha de lui, moulant son dos contre son torse. Ils n’avaient pas quitté les bras l’un de l’autre au cours des cinq dernières heures sauf pour se laver et, malgré qu’elle avait ouvertement exprimé le plaisir qu’elle avait à dormir seule, elle ne s’était jamais sentie aussi heureuse. Quelques orgasmes, un corps d’homme chaud dans son lit… ça ne s’était pas produit depuis longtemps. Et jamais les deux en même temps jusqu’à maintenant, se rendit-elle compte en émettant un petit rire.


    — Qu’est-ce qu’il y a de si drôle ? murmura Shane en relevant légèrement la tête pour déposer un doux baiser sur l’épaule de Cat.


    — Oh, je pensais seulement aux orgasmes auto-administrés et à quel point c’est bon d’en obtenir un de quelqu’un d’autre pour faire changement.


    — Eh bien, sens-toi libre d’en profiter. J’ai des réserves illimitées.


    Elle s’écarta légèrement, puis roula sur elle-même pour lui faire face.


    — Je savais que je t’aimais bien.


    Elle regarda dans le clair de lune le visage ensommeillé et satisfait de Shane et fit courir son index sur les barres sombres de ses sourcils.


    — Tu es un très bel homme, admit-elle. Tu l’as toujours été. Même quand nous étions plus jeunes, les rares fois où tu cessais pour un temps de me harceler, je te trouvais sexy.


    Il posa un bras sur la hanche de Cat et se pencha pour lui embrasser le menton.


    — Ah vraiment ? Raconte-moi. Pas le harcèlement, mais à quel point tu me trouvais sexy.


    Elle éclata de rire et s’écarta.


    — Oui. Tu le savais sûrement. Ce soir-là au lac et…


    Elle le dévisagea, se demandant si elle devait ouvrir ce panier de crabes alors que les choses allaient si bien. Mais merde, elle devait savoir. Ça ne servait à rien d’aborder le sujet avec délicatesse. Elle opta pour le marteau-pilon.


    — Pourquoi étais-tu si cruel avec moi ?


    Il la fixa pendant un long moment, puis roula sur lui-même en s’éloignant. Elle se disait qu’elle aurait peut-être dû se montrer moins brutale quand il commença à remonter les oreillers derrière son dos. Il s’installa confortablement, mettant en valeur sa poitrine exceptionnellement musclée, puis soupira.


    — Je n’ai jamais voulu être cruel. Je faisais seulement ce que ton frère me demandait.


    Elle se souleva sur un coude en réprimant le désir de caresser ses muscles abdominaux.


    — Galen t’a demandé d’être cruel avec moi ?


    Elle savait qu’elle se montrait entêtée, mais elle avait besoin de savoir exactement ce qui s’était produit au cours de cette étrange année et, plus important encore, pourquoi Shane s’était refusé à elle ce soir-là au lac.


    — Il m’a demandé de prendre soin de toi pendant qu’il était parti. Tu étais un peu imprudente, il était très inquiet et il ne pouvait pas être ici. Tu étais au premier cycle du secondaire. Tu commençais tout juste à trouver ton identité… et ce corps.


    Ses yeux parcoururent brièvement le corps drapé de Cat.


    — Tu avais le goût de l’aventure et ne craignais rien, poursuivit-il. Tu étais comme une foutue bombe sur le point d’éclater. À cet âge, les gars ne pensent qu’au sexe et beaucoup d’entre eux sont des salauds. Il ne voulait pas que quiconque te fasse du mal et il ne voulait pas non plus que tu prennes des décisions irréfléchies que tu pourrais regretter plus tard.


    Elle comprit tout à coup et acquiesça lentement.


    — Comme de me laisser déflorer dans le lac par son meilleur ami.


    — Ouais, quelque chose comme ça, répondit-il avec un sourire amer. Bien que, jusqu’à ce moment, je n’avais pas compris que tu étais vierge.


    — Je l’étais. Tout était si romantique, avec cette pleine lune et l’eau chaude, j’avais l’impression de me soumettre au destin. Tu étais si tendre, inquiet pour moi. Tu m’as suivie dans l’eau et, même quand je t’ai embrassé, tu as hésité. J’ai pensé que c’était parce que tu ne m’aimais pas.


    — Oh, je t’aimais. Je t’aimais bien. Trop, en fait.


    Il fit courir un doigt sur l’épaule de Cat et fronça les sourcils.


    — Dieu du ciel, comment pouvais-tu ne pas savoir ça ? J’étais prêt à éclater tellement j’étais dur et je soufflais comme un phoque.


    Elle gloussa.


    — Je savais que tu me désirais, comme n’importe quel ado nu dans un lac avec une fille, mais je ne savais pas que tu m’aimais bien. Tu m’avais toujours traitée comme une sœur, me tirant de diverses situations en m’embarrassant.


    — Ça n’a jamais été mon intention. Je faisais ce que j’avais promis à ton frère. Crois-moi, ce n’était pas facile. Pendant l’année suivante, j’y ai pensé chaque minute et au moins une fois par jour depuis.


    Ses aveux l’excitèrent et elle se pressa davantage contre lui.


    — Eh bien, il se trouve que je te considère encore comme un homme bien.


    — Merci, madame. Tu n’es pas mal non plus. En fait, ajouta-t-il en refermant une main sur sa hanche et en la serrant, si tu n’es pas trop occupée pendant l’heure qui vient, j’aimerais me reprendre pour cette nuit-là.


    Elle se blottit davantage contre lui.


    — Ça me paraît une bonne idée, murmura-t-elle.


    — Je ne peux pas te donner le lac et la lune, mais tu as un grand bain et nous pouvons laisser la lumière allumée, dit-il en agitant un sourcil.


    Elle éclata de rire et s’écarta en roulant sur elle-même.


    — On se retrouve là !


    Elle se leva, complètement nue, essayant de ne pas courir malgré sa nervosité… de marcher lentement pour qu’il puisse profiter de la vue.


    Il grogna et laissa échapper un rire douloureux.


    — Mon royaume pour un appareil-photo.


    Elle atteignit la porte et se retourna pour lui faire face.


    — Tu devrais nous apporter des verres d’eau glacée. Et peut-être une collation. Nous allons y rester un bon moment.


    Elle referma la porte derrière elle et s’y adossa. Elle n’aurait pu dire pourquoi elle se sentait tellement soulagée en apprenant que Shane avait souffert autant qu’elle cette nuit-là. Peut-être la souffrance aimait-elle vraiment se partager. Ou peut-être n’était-elle qu’une mauvaise personne. Quoi qu’il en soit, elle éprouvait une légèreté et une confiance en soi qu’elle n’avait pas ressenties depuis des années.


    Elle traversa la pièce et déposa une serviette sur le rebord de la froide porcelaine blanche. L’immense bain à pieds de griffons était un de ses objets préférés dans la maison et elle s’en était servi nombre de fois au cours des dernières années, mais jamais avec un homme. Jamais avec Shane.


    Elle tourna le robinet d’eau chaude et s’assit au bord du bain en attendant qu’il se remplisse. Il n’était qu’à demi plein quand Shane revint, les bras chargés d’une bouteille d’eau et d’un plat débordant de ce qui semblait être des sandwiches au beurre d’arachides. Elle faillit éclater de rire.


    — Tu as laissé tomber les fraises et le fromage dans le frigo pour du beurre d’arachides ?


    — Du beurre d’arachides et de la pâte de guimauve. Je voulais éviter les clichés et, dit-il en déposant la nourriture sur le lavabo et en lui adressant un petit clin d’œil, nous pourrions avoir besoin de protéines.


    Malgré son humour, le pur désir sur le visage de Shane fit accélérer son cœur et elle tendit les mains pour attirer ses hanches près de son visage.


    — Il semble que quelqu’un soit déjà prêt à batifoler, murmura-t-elle en abaissant ses boxers et en libérant son sexe en érection.


    Elle le vit palpiter, puis s’immobiliser contre son ventre et elle s’humecta les lèvres. Un grand homme puissant, gros et fort de partout.


    Shane émit un doux gémissement et sa réponse sortit dans un grognement.


    — Il attend du sexe dans l’eau avec toi depuis presque 10 ans.


    Elle rapprocha sa tête, changeant de posi-tion sur le rebord du bain afin de s’approcher suffisamment pour un long et lent coup de langue.


    — Aaahhh, gémit-il en enfonçant une main dans la chevelure de Cat.


    Elle referma ses doigts sur son membre et étira la peau vers le bas pour en lécher le gland. Elle sentit les doigts de Shane se tendre, puis se presser contre sa tête et elle sourit.


    — Je pense qu’il m’aime bien, murmura-t-elle en s’assurant que son souffle chaud en caresse toute la longueur.


    Elle se délectait de sa chaleur, de son goût musqué, et se pencha de nouveau pour lui servir un long coup de langue.


    Shane jura, puis s’avança d’un pas pour s’enfoncer davantage dans sa bouche et elle le prit entièrement sans hésiter. La vapeur s’élevait en volutes autour d’eux, les enveloppant dans une chaleur qui se drapa sur elle et se répandit en elle tandis qu’elle l’aspirait. Elle fit jouer les muscles de sa gorge pour l’attirer plus profondément tandis que les murmures saccadés et élogieux de Shane l’exhortaient à continuer. Le pouvoir et le désir s’entremêlaient en elle et son clitoris brûlait de désir. Elle fit courir ses lèvres et sa langue sur la peau satinée jusqu’à ce qu’il s’éloigne brusquement, les jambes tremblantes. Son pénis palpitait tandis que son souffle haletant se répercu-tait dans la pièce.


    — Monte dans le bain, Cat, exigea-t-il en refermant la main sur son membre et en se masturbant lentement.


    Malgré son désir ardent de bouger, elle ne pouvait le quitter des yeux alors qu’il prenait ses testicules entre ses mains avant de caresser le bout de son pénis et d’en extraire quelques gouttes.


    — Tu aimes me regarder ?


    Elle inclina silencieusement la tête.


    — Tu aimerais me regarder jouir comme ça ? Je pourrais venir si facilement. Surtout pendant que tu me regardes avec ces yeux. Comme l’autre soir quand tu étais étendue sur le dos, tes magnifiques seins au garde-à-vous, tes mamelons en érection.


    Les muscles de son cou saillaient et sa voix était devenue rauque tandis que sa main s’accélérait.


    Elle le fixait des yeux, hypnotisée par la goutte de sperme qui s’était échappée de son gland. Elle tendit la main et il s’immobilisa, la respiration saccadée, irrégulière.


    — Mais pas aujourd’hui. Ferme le robinet, Cat, et entre dans l’eau. Maintenant.


    Son ton autoritaire aurait dû l’agacer, mais il provoqua plutôt une sensation qui lui traversa le corps pour se blottir entre ses cuisses et elle s’étonna d’obéir sans aucune hésitation.


    — N’oublie pas ton genou, ajouta-t-il d’une voix plus douce. Ça va pincer, alors fais-le lentement.


    L’émotion lui nouait la gorge. Il lui était déjà arrivé d’éprouver pareille sensation de manière plus atténuée. Mais l’impression qu’on prenne soin d’elle à ce point ? Jamais. Et qu’elle soit damnée si elle n’aimait pas la combinaison des deux.


    Elle se laissa glisser dans le bain en soupirant, l’eau chaude caressant ses orteils, ses chevilles et ses mollets jusqu’à ce qu’elle soit submergée. Son genou lui faisait effectivement mal, mais la douceur de l’eau sur ses muscles fatigués était comme un cadeau du ciel. Shane lui avait fait faire ses exercices plus tôt.


    — Glisse-toi vers le centre pour que je puisse me placer derrière toi, murmura-t-il.


    Il s’installa derrière elle, ses cuisses enserrant les jambes de Cat. L’eau qui s’agitait déborda du bain, mais elle s’en fichait. La sensation de l’avoir si excité contre elle était sublime.


    Il passa les bras autour de sa taille et la pressa davantage contre lui, son membre en érection plaqué contre son dos.


    — C’est bon, laissa-t-elle échapper en souhaitant lui faire face de façon à ce que leurs sexes soient alignés.


    Il lui embrassa le sommet du crâne.


    — C’est sur le point de devenir encore meilleur.


    Il la relâcha pour passer la main sur sa cage thoracique sous l’eau, s’approchant de plus en plus de ses seins.


    — Ta peau est d’une douceur incroyable.


    Le bain grinça alors qu’elle abaissait le haut de son corps, essayant de le presser, espérant faire en sorte qu’il lui saisisse ses seins et qu’il lui pince les mamelons. Sa main glissa de nouveau et son pouce en frôla un de justesse. Elle émit un grognement de frustration tandis que le bout durcissait encore davantage, impatient de recevoir de l’attention.


    — Touche-moi, Shane.


    — Je te touche, Mary Catherine. Seulement, ce n’est pas là où tu le voudrais en ce moment.


    Sa voix avait quelque chose d’hypnotisant et elle s’immobilisa. Il allait faire les choses à sa façon et, plus tôt elle le laisserait faire, plus tôt il mettrait fin à sa douce souffrance et la récompenserait avec un orgasme extraordinaire.


    — D’accord. Fais de ton pire.


    Il renversa la tête en riant, sa poitrine tremblant contre le dos de Cat.


    — Quelle martyre. Je n’essaie pas de te torturer comme par le passé, tu sais. C’est tout aussi difficile pour moi.


    Il se pencha vers son dos.


    — Plus difficile même, poursuivit-il. Mais ce soir, je suis résolu à faire ce que je ne suis jamais parvenu à accomplir au lac.


    Il frôla du bout de ses doigts le renflement de ses seins et ratant encore une fois de justesse les mamelons durcis.


    — Passe tes jambes sur les miennes.


    Elle obéit. Ses mamelons durcirent encore davantage, l’intensité de son regard par-dessus son épaule l’enflammant. Les mains de Shane abandonnèrent ses seins, mais avant qu’elles puissent lui manquer, l’une se posa sur son estomac et l’autre sur son pubis.


    — Tu avais une culotte couleur pêche, murmura-t-il en pressant sa paume exactement au bon endroit. Elles n’étaient qu’en coton, de style garçon, mais je jure par tous les dieux qu’elles étaient plus sexy sur toi que n’importe quel string. La couleur du soutien-gorge était agencée. En quelque sorte. Sauf pour les minuscules pois verts.


    La main sur son estomac remonta jusqu’à son sein et elle cambra le dos vers lui.


    — J’aurais voulu passer le bout de ma langue sur chacun d’entre eux. Sais-tu que depuis ce temps, je fais une fixation sur les pois ?


    Son rire sourd exprimait davantage de passion que d’humour.


    — Tu étais un foutu rêve pour moi, termina-t-il.


    Ses paroles étaient aussi séduisantes que ses mains et elle essaya de se retourner dans ses bras.


    — Je te veux… en moi, Shane. S’il te plaît.


    Mais il la retint, poursuivant la délicieuse torture.


    — Quand tu es entrée dans l’eau et que tu m’as jeté ce regard de défi par-dessus ton épaule, avec ce magnifique cul me zyeutant du fond de cette culotte, un banc de piranhas n’aurait pas pu m’arrêter.


    — Les… piranhas ne vivent que dans l’Amazone, murmura-t-elle sans se soucier de l’inanité de sa phrase.


    — Je ne pouvais pas m’empêcher de me demander ce qu’il y avait dessous. Un minuscule tapis de boucles rousses ? Une bande de poils roux lustrés ? Maintenant, je sais. C’est si beau et si doux.


    Elle jeta un coup d’œil entre ses cuisses, hypnotisée par les doigts de Shane glissant sur ses poils roux et plus bas, pour écarter ses lèvres.


    — Bon Dieu, gémit-elle en mordant sa lèvre inférieure tandis que les doigts de Shane trouvaient son clitoris.


    — Est-ce que tu t’es caressée ce soir-là, Mary Catherine ?


    Elle ne répondit pas, submergée par les sensations au point où elle ne se faisait pas confiance pour parler.


    — T’es-tu fait jouir en pensant à mon corps se pressant contre le tien dans l’eau chaude ? Dieu sait que je l’ai fait. Je me suis masturbé en arrivant à la maison et j’ai joui si fort que j’ai pensé que ma tête allait éclater.


    Ses doigts habiles bougeaient plus rapidement maintenant, traçant des cercles autour de son clitoris à une cadence qui rendait sa gorge douloureuse à force d’essayer de retenir un cri.


    — Rien ne nous arrête maintenant, ma belle.


    Il plia sa main, enfonçant profondément deux doigts en elle, et elle frissonna.


    Il grogna et se figea.


    — Tu es tellement mouillée, Cat. Lève-toi. Je veux te prendre par-derrière pour pouvoir nous voir. Voir ce si joli cul pendant que je te baise.


    Le désir qu’elle croyait à son maximum redoubla en un éclair. Elle se leva et tira d’un coup sec le levier de la douche. Il se leva derrière elle et posa la main au milieu de son dos, l’exhortant à se pencher à la taille. Elle appuya ses mains contre les tuiles grises et se pencha davantage. L’intensité de son regard sur elle l’encouragea à prendre son temps, à s’arrêter un moment pour lui. Il dut aimer ce qu’il vit parce qu’il laissa échapper un grognement étouffé. Elle agita légèrement son derrière et regarda par-dessus son épaule pour voir ses yeux fixés sur elle.


    — Qu’est-ce que tu attends ?


    Il secoua la tête comme pour s’éclaircir les idées.


    — Aucune idée, dit-il avec un sourire douloureux.


    Shane referma ses grandes mains puissantes sur son cul. Il lui écarta les jambes, pressant ses pouces contre le tissu délicat entre ses fesses, et elle gémit.


    — Ce son me rend fou. Je veux le faire lentement, mais je te désire tellement en ce moment.


    Sa voix était rauque, comme s’il venait de traverser sans eau des kilomètres de désert. Tout ce qu’elle voulait, c’était étancher sa soif.


    — Je ne veux pas que tu le fasses lentement. Ne me fais pas attendre, Shane, le pria-t-elle.


    Il réprima un juron, puis ses mains glissèrent plus bas, massant ses fesses et les écartant. Il passa le bout de son pénis le long de sa fente, de bas en haut, répandant sa sève sur sa chair à vif. Il lui était impossible d’attendre davantage et elle se pressa contre lui, le prenant profondément en elle. Il poussa ses hanches contre elle. Pendant un moment, elle oublia de respirer. La plénitude était une épée à double tranchant. C’était si sublime qu’elle en pleurait presque, mais en même temps, c’était une torture qui amplifiait son désir déjà brûlant.


    — S’il te plaît, murmura-t-elle.


    Il ne répondit pas, choisissant de réagir avec son corps. Il s’écarta, puis la pénétra de nouveau avec un glissement torride. Il répéta le mouvement en un va-et-vient lent, mesuré. Ses ongles raclèrent les tuiles alors qu’il la portait plus haut, la rapprochant du précipice. Il s’enfonçait en elle à grands coups réguliers qui lui faisaient retrousser les orteils. Il changea de position, la poussant vers l’avant jusqu’à ce que chaque coup de butoir presse durement le bas de son membre contre son clitoris à vif. La sensation la traversa comme un train filant à toute allure.


    — Je vais jouir, dit-elle dans un souffle.


    Il lui murmura des paroles d’encouragement, accélérant son rythme jusqu’à ce que la vague de plaisir déferle en elle. Tandis qu’elle était secouée de tremblements, elle eut l’impression que son corps était fait de lumière. Elle l’entendit vaguement prononcer son nom.


    — Ça y est. Dieu que c’est bon.


    En poussant un cri, il jouit après elle. Son membre frémit profondément en elle et elle tint bon pendant que le corps de Shane tremblait derrière elle.


    Un sentiment d’intense satisfaction la traversa quand il pencha son torse sur elle. Elle sentit le battement rapide de son cœur contre sa colonne vertébrale et elle sourit.


    Quand ils reprirent leur souffle, Shane se retira. Il ferma la douche et prit Cat dans ses bras.


    Elle poussa de petits cris en riant tandis qu’il la transportait dans la chambre à coucher.


    — Nous sommes complètement trempés et c’est un édredon de soie à 400 $ ! Ne pense même pas à me laisser tomber dessus.


    Il la déposa doucement sur le sol et retourna dans la salle de bain, puis revint avec des serviettes quelques secondes plus tard.


    — Sèche-toi pendant que je vais chercher nos collations oubliées.


    Dix minutes plus tard, repue après son sandwich et une baise extraordinaire, elle se glissa dans le lit.


    — C’était délicieux, fit-elle en s’étirant avec satisfaction.


    Et ça l’était. Elle repassa la soirée dans son esprit et frissonna. Avait-elle vraiment cru qu’il était ennuyeux ? Elle n’aurait pu se tromper davantage.


    Il s’installa derrière elle et enveloppa sa taille de son bras.


    — Je suis heureux que tu aies aimé ça.


    Elle fit courir un doigt sur son avant-bras musclé et s’étonna de se sentir si heureuse et rassasiée. Le besoin de s’enfuir qu’elle ressen-tait chaque fois s’était évanoui. En fait, elle ne désirait rien de plus que de se blottir davantage contre lui et de dormir dans ses bras. Peut-être que ça pourrait marcher après tout. Peut-être…


    Son esprit se mit à vagabonder, les imaginant tous deux en vacances sur une île tropicale et skiant ensemble dans le Vermont.


    — Est-ce que tu fais de la plongée sous-marine ? demanda-t-elle.


    Pas de réponse.


    — Shane ?


    Elle tourna la tête pour le regarder et vit qu’il était complètement endormi. Ses respirations profondes et régulières — presque comme de doux ronflements — la firent sourire. Ils pourraient parler demain. Elle allait le cuisiner à propos de son rendez-vous avec Courtney et voir s’il envisagerait peut-être de bloquer son adhésion à MeetMyMate.com jusqu’à ce qu’ils aient eu le temps d’examiner cette chose entre eux.


    Cette chose ? C’est de l’amour, idiote.


    Cette pensée spontanée la terrifia et elle attendit de ressentir le besoin de s’enfuir, mais il ne vint pas. Était-il possible qu’elle ait trouvé un homme qui vaille la peine de tout risquer pour lui ? Un homme qui savait qui elle était et que sa personnalité n’intimidait pas ? Il n’y avait aucun moyen d’en être certaine, mais pour la première fois de sa vie, elle voulait voir si sa relation pouvait mener quelque part. S’ils pouvaient demeurer ensemble. Elle se lova contre lui, se plaçant en cuillère. Demain, elle allait remplir Lacey de fierté et s’ouvrir à un homme pour la première fois de sa vie.


    Elle ferma les yeux et se laissa dériver vers le sommeil en songeant à Shane.


    

  


  
    Chapitre 11


    La lumière filtrait par la fenêtre et Shane étouffa un juron en entendant un bourdonnement persistant.


    — Tu vas le prendre ?


    La voix de Cat lui parvenait faiblement de sous une montagne de couvertures et il sourit. Elle était pliée dans la position du fœtus et pratiquement invisible, seules quelques boucles rousses émergeant du sommet de son fort improvisé.


    — Ouais, je dormais comme une souche. Je ne m’étais pas rendu compte que c’était mon téléphone.


    Il souleva les couvertures et tapota son derrière nu avant de descendre du lit. Il avait à peine fait un pas qu’il trébucha sur la pile de vêtements jonchant la moquette beige.


    — Tu n’as pas un placard pour ces trucs ?


    — Il n’est pas assez grand.


    Il repoussa la pile du pied, puis jeta un coup d’œil au réveil-matin. Presque 9 h. La dernière fois qu’il avait dormi si tard, il était au collège. Quand il finit par trouver son jean et sortir son téléphone de sa poche, l’appel était passé à la messagerie vocale. Bien. Étant donné que Cat était encore chaude et ensommeillée, peut-être qu’il pourrait…


    Le téléphone vibra dans sa main et il réprima un autre juron. Il regarda le numéro. C’était Galen. Il regarda Cat et leva un doigt pour lui intimer de garder le silence. Galen savait que Cat et lui devaient se rencontrer, mais il n’avait probablement pas besoin de savoir où Shane avait passé la nuit.


    — Allô ?


    — Salut, c’est Galen.


    La voix de son ami lui sembla étrange et Shane se sentit immédiatement tendu.


    — Qu’est-ce qui se passe, mon vieux ?


    — Lacey et moi sommes en route vers New York pour la fin de semaine, mais Rafe m’a demandé de t’appeler quand je lui ai dit que tu étais en ville.


    Si le ton de Galen était tendu auparavant, il l’était encore davantage maintenant.


    — Il y a une enfant disparue à Caseville. Grace Abbott, quatre ans. Les Abbott ont un chalet au lac Elmer. Ils ont besoin de bénévoles tout de suite.


    Shane sentit son estomac se nouer. Les enfants disparus près des lacs lui donnaient toujours la trouille.


    — Ils sont allés au lit hier soir. Les enfants étaient couchés et tout allait bien, poursuivit Galen. Ce matin, ils se sont réveillés vers 7 h 30 en sentant un courant d’air provenant de sous la porte de leur chambre. Gracie était partie et la porte d’entrée était grande ouverte. Les policiers sont déjà là-bas et Rafe monte une équipe de secours. Il a demandé si tu pourrais te rendre là-bas pour les aider.


    Shane marcha jusqu’à la fenêtre et écarta les rideaux. De gros flocons de neige tombaient sur le sol déjà couvert. Merde. Il se passa une main dans les cheveux et se mit à imaginer des scénarios possibles. Ils allaient de mauvais à impensables selon la taille de l’enfant, ce qu’elle portait et le temps qu’il faisait quand elle avait quitté la maison. Quelqu’un l’avait-il emmenée ? Avait-elle aperçu quelque chose par sa fenêtre et était-elle partie voir ce que c’était ? Peut-être qu’elle avait réussi à trouver un abri quelque part et qu’elle s’était blottie dans un recoin avec un animal en peluche ou sa couverture favorite. Il se refusait à penser au lac.


    Shane jongla avec le téléphone pendant qu’il enfilait son jean.


    — Est-ce qu’il y a des indices faisant croire à un enlèvement ?


    — Shane ? Qu’est-ce qui se passe ? demanda Cat en s’assoyant sur le lit, le visage soudain pâle.


    Il posa une main sur le récepteur et lui expliqua rapidement la situation.


    — Une petite fille est disparue à Caseville. Je vais rejoindre l’équipe de secours pour l’aider à la trouver.


    Il tourna de nouveau son attention vers Galen au téléphone.


    — Ils ont dit qu’un enlèvement paraissait peu probable pour le moment. Il n’y avait qu’une seule série de petites empreintes dans la neige menant de la maison jusque dans les bois. Malheureusement, ils en ont perdu la trace à l’endroit où les conifères recouvrent de grandes parties du sol.


    — O.K., rappelle Rafe et dis-lui que j’y serai aussitôt que possible.


    Cat se leva en se drapant d’une couverture et partit en direction de la salle de bain.


    — Je viens aussi. Je veux aider.


    Il transmit l’information à Galen qui, remarqua-t-il avec soulagement, ne demanda pas pourquoi il se trouvait avec Cat aussi tôt le matin.


    — Ils ont déjà cinq policiers sur le terrain, dit Galen, mais les autres bénévoles sont des voisins et de la famille, alors je sais qu’ils vont apprécier ton expertise.


    Il donna l’adresse à Shane et raccrocha. Quand il eut enfilé ses bas et ses souliers, Cat sortit de la salle de bain complètement habillée.


    — Assure-toi de mettre tes bottes de neige.


    — Et toi ? demanda-t-elle en jetant un coup d’œil aux souliers de ville qu’il avait portés la veille pour son rendez-vous avec Courtney.


    — Pas le temps. Ça ira comme ça.


    Elle parut sur le point de discuter, mais elle hocha la tête.


    — Allons-y.


    Le trajet de 20 minutes lui sembla une éternité et, malgré les efforts de Cat pour combler le lourd silence, Shane pouvait sentir la tension s’accroître entre eux. Il aurait voulu en connaître la raison ou savoir comment y mettre fin, mais pour le moment, il devait concentrer toute son énergie sur Grace Abbott. Gracie, l’avait appelée Galen.


    Gracie qu’ils allaient retrouver saine et sauve.


    — C’est là, à gauche, dit Cat en pointant un index vers une route enneigée.


    Il tourna et se gara près d’une petite maison où une dizaine de personnes formaient un demi-cercle autour de Rafe qui distribuait des feuilles de papier.


    Il sortit de l’auto avec Cat et s’approcha du groupe.


    — Merci d’être venus, vous deux. C’est très apprécié.


    Rafe fit signe à Shane de venir près de lui et Cat se plaça en ligne avec les autres bénévoles.


    Shane parcourut le groupe des yeux, constatant une inquiétude sur les visages. Son vieil ami poursuivit d’une voix autoritaire:


    — Voici Shane Decker. Shane est un spécialiste et il a voyagé dans le monde entier en élaborant des procédures de recherches et sauvetages pour le compte de gouvernements et d’organismes privés, et il a dirigé des opérations de sauvetage un nombre incalculable de fois lors de catastrophes. Nous sommes très chanceux qu’il soit parmi nous aujourd’hui pour retrouver la petite Gracie.


    Il se tourna vers Shane et lui remit une carte de la région.


    — Nous avons un groupe de parti maintenant — 10 personnes y compris les parents — avec nos agents de terrain, et une équipe de trois gardes forestiers du ministère de la Pêche et de la Chasse. Ils se concentrent sur les alentours du lac.


    Dieu merci, le groupe était convenablement habillé et semblait extrêmement motivé et prêt à écouter. Il scruta longuement la carte avant de s’adresser à eux.


    — C’est un bon début, dit Shane en inclinant la tête. Si elle a déjà atteint une route principale, ce qui semble peu probable, il y a plus de chances qu’on la trouve ou qu’on la voie. Alors, pour l’instant, nous allons commencer par couvrir les quatre kilomètres carrés de terrain boisé entourant la maison. Si nous procédons en faisant des cercles de plus en plus larges autour du lac plutôt que de parcourir quelques hectares à la fois, nous allons couvrir une grande superficie. De cette façon, si elle se déplace toujours, nous allons minimiser les chances qu’elle se trouve toujours un peu devant ou derrière la section que nous couvrons.


    Les bénévoles murmurèrent entre eux, puis acquiescèrent.


    Plusieurs agents de police sortirent du chalet et une femme plus âgée les suivit, mais resta debout sur le perron. Elle tenait ses bras fermement croisés sur sa poitrine et son visage exprimait une profonde douleur.


    Rafe suivit son regard et plissa les lèvres.


    — C’est la grand-mère, Maggie Abbott. Elle n’est pas en bonne santé, mais elle voulait venir aider. Elle va rester à la maison au cas où Grace retrouverait son chemin.


    — Cat, dit Shane, tu veux bien aller retrouver Maggie et voir si vous pouvez établir une base de ravitaillement pour l’équipe ? Ça pourrait prendre un bon moment et, avec ces conditions climatiques, les gens vont devoir se reposer, se réchauffer et s’alimenter. Tu pourrais peut-être aussi regarder si tu ne trouverais pas des gants, des chapeaux et des foulards de rechange au cas où les gens les mouilleraient ou les perdraient ?


    Cat plissa les yeux, mais elle inclina brusquement la tête et partit dans la neige rejoindre Maggie. Il la regarda s’éloigner en disant une autre prière silencieuse pour Gracie. Il avait envoyé Cat avec la grand-mère en partie pour la raison qu’il avait donnée, mais aussi parce que Maggie Abbott avait de toute évidence besoin d’une épaule sur laquelle s’appuyer. Mais s’il était honnête avec lui-même, il y avait une raison beaucoup plus importante.


    Il regarda la dizaine de bénévoles et ravala la bile qui lui montait à la gorge. Une de ces personnes allait trouver Gracie. Il en était convaincu parce qu’il n’allait pas dormir jusqu’à ce qu’ils la retrouvent. Ce qu’il ignorait, c’était si elle serait morte ou vivante. Parfois, il détestait ce boulot.


    — O.K., vous tous. Voici comment nous allons procéder.


    * * *


    Cat regardait par la fenêtre tout en agitant le chocolat chaud dans un chaudron sur le poêle. Ils étaient partis depuis trois heures et bientôt, une autre grosse tempête allait traverser la zone. Les équipes avaient en vain arpenté les bois et n’avaient découvert qu’une petite botte rouge dans un des sentiers une heure auparavant. Shane avait doublé le nombre de bénévoles qui ratissaient cette zone, mais jusqu’ici, ils ne l’avaient pas trouvée.


    — Nous en avons quatre qui arrivent, lui cria Maggie de la porte d’entrée.


    Cat courut jusqu’à la porte, essayant de distinguer les silhouettes au loin. Shane n’y était pas. Depuis leur arrivée, il n’était venu qu’une fois seulement, pour remplir un thermos de café, et il était immédiatement reparti. Elle refoula son inquiétude, se rappelant pour la centième fois qu’il était un spécialiste. Il saurait quand le moment viendrait de prendre une pause. Elle retourna dans la cuisine pour préparer quatre tasses de chocolat chaud qu’elle déposa sur la table.


    Maggie arriva un moment plus tard et prit une bûche dans la pile près de la porte.


    — Je vais alimenter le feu.


    Cat acquiesça.


    — Bonne idée.


    Elle regarda Maggie transporter avec difficulté la bûche jusqu’au salon, mais réprima l’envie de lui offrir son aide. Dès le départ, Shane avait compris que Maggie avait besoin de s’occuper et avait demandé à Cat de lui donner un travail qu’elle prenait très au sérieux. Au milieu de cet événement horrible dans sa vie, il lui avait donné un but et Cat était pratiquement certaine que ce but était la seule chose qui permettait à la vieille dame de tenir le coup en ce moment.


    Elle regarda l’horloge encore une fois et se mordit la lèvre. Maggie n’était pas la seule à avoir de la difficulté à tenir le coup. Au cours des heures qui avaient suivi la disparition de Gracie, Cat avait rencontré ses parents, avait vu l’inquiétude sur leur visage, regardé les amis et les membres de la famille entrer et sortir, devenant de plus en plus déprimés à mesure que les heures passaient. Elle avait écouté Maggie raconter une histoire après l’autre à propos de sa « petite puce ». La première fois où Gracie avait dit « grand-maman » en déformant le mot qu’elle avait conservé jusqu’à ce jour. La façon dont elle aimait jouer à prendre le thé avec ses poupées, sauf que plutôt que du thé, elle leur servait de la soupe, parce que le thé, c’était dégoûtant.


    À mesure que la journée avançait et que les histoires devenaient trop difficiles à raconter, Maggie disparaissait pendant un moment et Cat faisait les cent pas dans le petit chalet, s’effor-çant de ne pas regarder les photos de famille ornant les murs et qui la rendaient lentement folle. Gracie en bébé rondelet dans son costume de bain sur le quai. Gracie un matin de Noël entourée de cadeaux, ses yeux de biche remplis d’émerveillement. Gracie dans son petit manteau bleu nourrissant les canards près du lac.


    Cat se pinça l’arête du nez et déglutit.


    — Tu vas bien ?


    Elle essuya rapidement ses larmes et se retourna pour apercevoir Rafe debout près de la table, serrant une tasse de chocolat chaud entre ses mains gantées. Elle ne l’avait même pas entendu entrer.


    — Oui, ça va. Et toi ?


    Il acquiesça d’un air triste.


    — Ouais, ça peut aller.


    Ni l’un ni l’autre n’allait bien. Elle le savait déjà en regardant le rictus sur sa bouche et pouvait sentir le désespoir flottant dans l’air entre eux.


    Elle se racla la gorge pour se débarrasser de la masse qui s’y était logée.


    — Ça devient vraiment froid dehors. Je pourrais peut-être remplacer un des membres de l’équipe de secours qui est là-bas depuis le matin ? Les parents n’ont pas arrêté depuis l’aube.


    Elle serra ses bras autour de ses épaules pour atténuer le frisson qui la traversait chaque fois qu’elle pensait à la petite Gracie, là-bas dans le froid, depuis plus de cinq heures.


    Rafe haussa les épaules et détourna les yeux.


    — Les Abbott ne vont pas rentrer avant qu’on ait retrouvé Gracie. Les autres sont chaudement habillés et la neige s’est arrêtée, alors dans l’ensemble, ce n’est pas si mal en ce qui concerne le froid. De plus, tu fais un super boulot et je pense que c’est mieux pour Maggie que tu restes ici maintenant que vous avez établi un lien.


    — Si tu penses que c’est mieux comme ça.


    Elle n’allait pas le contredire. Elle voulait seulement aider. Pourtant, quelque chose dans son visage…


    Ils entendirent tout à coup des cris frénétiques provenant de l’extérieur, puis la radio de Rafe qui se mettait à crépiter et ils se précipitèrent vers l’entrée. Le cœur de Cat battait dans sa poitrine quand ils mirent les pieds sur le perron et qu’ils parcoururent des yeux les environs. Trois silhouettes adultes couraient à travers les bois enneigés au loin, le plus robuste d’entre eux tenant dans ses bras un petit corps immobile.


    — Oh mon Dieu, laissa tomber Maggie qui se tenait sous le chambranle, le visage pâle. S’il vous plaît, mon Dieu, s’il vous plaît, non.


    Les cris s’amplifièrent et les silhouettes devinrent plus claires. Shane. C’était Shane et il tenait Gracie dans ses bras, enveloppée dans une couverture d’où sortait une seule petite botte rouge.


    Une silhouette de femme se sépara du groupe et partit en courant vers la maison. Des larmes ruisselaient sur son visage.


    — Elle est vivante, elle va s’en sortir !


    Maggie laissa échapper un sanglot et se précipita en bas des marches. Rafe la suivit, lui tenant le bras pour traverser la cour enneigée. Cat regardait du perron, agrippant la rampe comme s’il s’agissait d’une bouée de sauvetage, tandis que Shane se dirigeait à grands pas vers Maggie et soulevait la couverture sur le visage de Gracie.


    — Elle est épuisée. Elle est encore déshydratée et ne boira pas beaucoup. Elle souffre d’une légère hypothermie, mais je n’ai vu aucun signe d’engelure. Une ambulance sera ici dans moins de cinq minutes pour l’amener à l’hôpital et la faire examiner.


    Maggie posa sa tête sur la poitrine de Gracie.


    — Merci, merci, murmurait-elle encore et encore, enveloppant de ses bras sa petite-fille et l’homme qui l’avait ramenée à la maison.


    — Quelqu’un a déjà averti les parents ? demanda Rafe.


    Shane acquiesça en s’écartant de Maggie.


    — Oui. Nous les avons appelés et ils sont en route maintenant. Ils se trouvaient à un peu plus d’un kilomètre, alors ils vont arriver d’une minute à l’autre. Maggie, ajouta-t-il d’une voix douce, amenons-la à l’intérieur près du feu jusqu’à ce que l’ambulance arrive, O.K. ?


    Maggie se redressa et prit une longue inspiration.


    — Bien sûr, bien sûr, venez.


    Elle agrippa le coude de Shane comme si elle ne pouvait supporter de perdre son contact et les conduisit dans l’escalier jusqu’où se tenait Cat. Il scruta son visage.


    — Ça va ?


    Elle lui adressa un sourire rassurant.


    — Super.


    Mais c’était un mensonge. Elle jeta un coup d’œil au visage rose et bien vivant de Grace et son soulagement était si profond qu’elle pouvait à peine tenir sur ses jambes. Elle était au bord des larmes, mais réussit à les contenir par un effort de volonté. Elle les suivit dans la maison, aussitôt rejointe par les équipes de sauvetage et les agents de police qui avaient commencé à revenir de la forêt.


    Les bavardages débordants de joie fusaient de toutes les directions, mais Cat réussit à comprendre que Gracie avait entendu un bruit à l’extérieur au petit matin et qu’elle espérait que c’était le père Noël qui revenait. Elle avait enfilé ses bottes et était sortie pour suivre le bruit, mais avec la neige qui tombait, elle s’était rapidement perdue. À un certain moment, elle était arrivée à une cache de chasseurs en bois rond à environ un kilomètre du chalet. Elle y était entrée, s’était blottie sous une vieille couverture de laine qu’elle avait trouvée sur le sol, puis s’était endormie. Un des bénévoles était passé près de la cache et s’était même approché pour jeter un coup d’œil à l’intérieur, mais n’avait pas vu l’enfant sous la couverture sale. Heureusement, quand Shane avait appris qu’on avait trouvé la botte, il était retourné dans cette zone et avait aussi aperçu la cache.


    — Merci de m’avoir accompagné, dit Shane en arrivant derrière elle et en posant une main sur son épaule. Tu as vraiment fait du bon boulot en soutenant Maggie.


    — Merci, répondit-elle en se tournant vers lui et en résistant à peine au besoin de faire courir son doigt sur les rides d’anxiété qui marquaient le pourtour de sa bouche. Ça va maintenant. Tu as réussi à la sauver.


    — Ouais. Et j’en suis profondément soulagé. Seulement… ça me rappelle les fois où tout ne s’est pas si bien terminé.


    Elle aperçut une lueur de tristesse dans ses yeux et elle aurait voulu le réconforter, mais elle se sentait elle-même si fragile que si elle le fai-sait, elle risquait que tous deux s’effondrent en larmes. Elle avait besoin de quitter cet endroit et rapidement. Rentrer chez elle, se laisser aller à pleurer. Se blottir elle aussi sous une couverture jusqu’à ce qu’elle puisse de nouveau faire face au monde.


    Le hurlement d’une sirène se fit entendre au loin.


    — Nous devrions partir pour laisser la famille prendre soin d’elle maintenant, dit Shane en indiquant la porte du menton.


    — Excellente idée.


    Elle le suivit jusqu’au placard pour prendre son manteau et Rafe les y rejoignit. Il posa une main sur l’épaule de Shane.


    — Tu as sauvé une vie aujourd’hui, mon vieux. Littéralement. Je suis content que tu sois venu.


    — Ton équipe était super. Vous l’auriez trouvée sans moi, mais je suis content d’avoir pu aider.


    Rafe secoua la tête.


    — Je ne sais pas si c’est vrai, mais merci de le dire. J’aimerais te parler d’une quelconque formation bientôt, quand tu seras de retour pour de bon et installé.


    — D’accord. On en reparlera.


    Par un accord tacite, elle et Shane quittèrent les lieux sans dire au revoir aux Abbott, qui devaient maintenant concentrer toute leur attention sur Gracie.


    Au moment où ils arrivèrent au camion, l’adrénaline cessa de soutenir Cat et elle se sentit soudain complètement épuisée.


    — Même si je n’ai rien fait, j’ai l’impression d’avoir besoin de dormir pendant une semaine.


    Elle entoura ses épaules de ses bras et frissonna, le froid semblant la pénétrer jusqu’aux os.


    — Tu as beaucoup fait, la rassura-t-il en déposant ses gants trempés sur la console de plancher.


    Ses mains étaient complètement blanches. Elle en prit une dans les siennes et sursauta.


    — Dieu du ciel, tu as les mains gelées. Peux-tu sentir tes doigts ? Et tes pieds doivent être trempés aussi.


    Il retira ses mains et prit ses clés dans sa poche pour démarrer le véhicule.


    — Ça va, insista-t-il. J’ai déjà eu bien plus froid.


    Cat éprouva un sursaut de colère qui lui rendit chaleur et énergie.


    — C’est censé me rassurer ? Tu aurais pu avoir des engelures. Pourquoi n’es-tu pas revenu prendre une pause pour te réchauffer et au moins mettre des gants et des bas secs ?


    Il soupira et recula le camion dans l’allée.


    — Je n’avais pas le temps. Il fallait qu’une équipe continue de ratisser les environs encore une fois avant la prochaine tempête et une autre devait se concentrer sur la zone où on avait trouvé la botte. C’était plus important pour les gens peu habitués à un froid prolongé de prendre des pauses et je ne voulais pas qu’il manque une personne.


    — Si tu avais besoin de plus de bénévoles là-bas, pourquoi ne m’as-tu pas laissée venir ? J’ai demandé à Rafe et il…


    Le visage de Shane prit une expression neutre et ses doigts se serrèrent autour du volant.


    — Dis-moi que tu n’as pas convaincu Rafe de me laisser à l’intérieur parce que tu ne voulais pas que ma délicate personne attrape une grippe.


    L’air était froid, mais son ton était glacial.


    Il tourna le bouton du chauffage sans un mot et la cabine se remplit d’air tiède.


    Devant son silence éloquent, toutes les émotions que Cat avait réprimées jusque-là refirent surface et elle grogna:


    — Pour qui te prends-tu ?


    

  


  
    Chapitre 12


    Shane gardait les yeux sur la petite route enneigée, mais il n’avait pas besoin de regarder Cat pour savoir qu’elle était furieuse. Il repensa à tout ce qu’il avait fait, mais ne put rien trouver qu’il puisse regretter, alors elle allait être déçue si elle s’attendait à des excuses.


    — Ce n’était pas seulement le froid, Cat.


    Il avait parlé sans émotion, en mentionnant le fait et en espérant qu’elle comprenne, tout en se résignant aux conséquences si ce n’était pas le cas. Il n’allait pas lui mentir, peu importait à quel point la vérité la ferait rager.


    — Je ne voulais pas que tu la retrouves, termina-t-il.


    Sa phrase resta suspendue dans l’air entre eux jusqu’à ce que Cat commence à bredouiller:


    — Je ne comprends pas. Tu aimes tellement être un héros que tu ne pouvais pas te passer de la gloire de l’avoir trouvée ? Si c’est ça, alors tu n’es pas celui que je croyais.


    Il se sentit blessé, mais décida de ne pas le laisser paraître. Ils étaient tendus ; la journée avait été difficile pour tout le monde.


    — De toute évidence non. J’ai peut-être mal formulé ma phrase. Ce que je voulais dire, c’était que je ne voulais pas que tu la trouves parce que je croyais qu’elle allait être morte.


    Il lui laissa une seconde pour absorber ce qu’il venait de dire, puis poursuivit:


    — Il gelait et nous ne savions pas depuis quand elle était sortie ou si elle avait réussi à trouver un refuge. Merde, Cat, elle était tout près d’un immense lac. Tu as une idée de ce que c’est que de voir un enfant qui s’est noyé ?


    Il secoua la tête et essaya d’écarter le souvenir d’une récente mission de sauvetage en Asie pendant la mousson.


    — J’ai l’habitude d’être optimiste quand je fais ce boulot, mais à mon avis, Gracie avait peu de chances de s’en sortir. Si elle était morte… Voir une chose comme ça te marque pour la vie.


    Il serra les dents en éprouvant tout à coup un certain remords.


    — Je t’aime trop pour te voir traverser une pareille épreuve. Nous avions besoin de quelqu’un à l’intérieur pour aider Maggie et garder les équipes bien nourries et au chaud. Tu étais un aussi bon choix que n’importe qui.


    — Ses parents étaient là-bas, insista-t-elle les poings serrés sur ses cuisses.


    — Ce n’est pas moi qui ai pris cette décision. Si j’avais pu faire quelque chose pour les en dissuader, crois-moi, je l’aurais fait. Ce n’était pas nécessaire que tu sois là-bas. Et admets-le, Cat: tu as vraiment aidé. Maggie avait réellement besoin de quelqu’un et je sais que l’équipe a énormément apprécié tout ce que tu as fait. Je pense que plusieurs parmi eux n’auraient pas pu rester aussi longtemps à l’extérieur si elle et toi ne leur aviez pas fait du café et gardé des vêtements secs.


    Elle demeura silencieuse pendant si longtemps qu’il se demanda si elle allait répondre, puis elle laissa échapper un soupir las et s’affaissa dans son siège.


    — Je croyais que nous avions dépassé ça. Je pensais que tu avais compris que je ne voulais pas d’un gars qui éprouve le besoin de prendre soin de moi. Je peux m’occuper de moi-même.


    Il n’y avait plus de colère dans sa voix maintenant, ce qui aurait été un bon signe, mais la résignation et la tristesse de son ton étaient beaucoup plus inquiétantes.


    — Contente-toi de me ramener à la maison, Shane.


    Pendant le reste du trajet, ils n’échangèrent pas une parole, mais il pouvait la sentir ériger peu à peu un mur entre eux. Il songea à insister pour trouver une solution, mais il avait brûlé ses dernières réserves d’énergie dans les bois et ni l’un ni l’autre n’était dans un état d’esprit qui favorisait la conversation. En arrivant chez elle, il se demanda si elle s’était endormie.


    — Voudrais-tu entrer un moment ? Je peux te préparer un café pour la route et te trouver une paire de bas secs.


    Elle s’était exprimée d’une voix cassante, de la même manière qu’un employé du Service des immatriculations aurait pu demander à un conducteur impatient de prendre un numéro, et Shane se sentit obligé de remettre à plus tard le reste de leur conversation.


    Il se retourna pour lui faire face.


    — Je sais que tu es fâchée contre moi en ce moment, mais ne laissons pas les choses comme ça. Tu dois comprendre que je n’essayais pas de te blesser là-bas.


    — Le problème, c’est que je ne suis même pas fâchée. Je l’étais. Maintenant, je suis juste… autre chose.


    Elle prit sa main encore froide entre les siennes.


    — Ce n’était pas ta faute poursuivit-elle. Tu es un héros et tu as sauvé la vie de cette petite fille aujourd’hui. Je pense que tu es un homme extraordinaire et je me suis laissé emporter par cette idée. J’ai toujours su que nous n’étions pas faits l’un pour l’autre.


    — Allez, Cat. Je voulais seulement te protéger.


    — C’est là le problème. Je n’ai pas besoin qu’on me protège, lui répondit-elle d’un air résolu. Parce que tu m’as empêchée de m’étouffer et que tu m’as bandé le genou, tu penses que j’ai besoin que tu t’occupes de moi sans arrêt ? Je regrette d’avoir à te dire ça, mais je n’aurais pas eu besoin que tu me sauves si tu n’avais pas été là pour me brouiller les idées. Et je ne veux pas que l’homme qui entre dans ma vie croie savoir ce qui est bien pour moi. J’ai besoin d’un compagnon qui veut prendre un bon repas suivi d’une bonne séance de sexe, puis que nous nous occupions ensuite de nos propres choses pour que je puisse retourner à l’assaut du monde seule. Tu n’es pas de ce genre, Shane.


    Elle pointa un doigt dans sa direction, sa voix se brisant.


    — Tu remplis la pièce, même les recoins, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus d’espace pour quoi que ce soit. Quand je suis avec toi, je ne peux penser à rien d’autre. De là, il n’y a qu’un pas pour que je doive rester à la maison à tricoter des chaussons pour le plaisir plutôt que d’aller faire de la course en patins à roulettes. Je suis terrifiée à l’idée de me mettre à apprécier ta protection et de retrouver un bon matin ma liste de priorités toute jaunie et froissée au fond d’un tiroir à côté de mes nunchakus poussiéreux. Crois-moi, il vaut mieux que nous le voyions tout de suite avant qu’il ne reste plus entre nous que de la rancœur et des regrets.


    Il pouvait sentir sa mâchoire se durcir et il envisagea encore une fois de repousser cette discussion au lendemain, mais il ne put s’empêcher de répondre:


    — Ce sont des bêtises.


    Elle s’écarta alors qu’un peu de sa colère lui revenait.


    — Vraiment ? Et en quoi ce sont des bêtises ? Ça s’est toujours passé comme ça, même quand nous étions des ados.


    — Je suis fatigué que tu me balances ça au visage à tout bout de champ. Tu n’as pas idée comment c’était dur pour moi. Je te désirais tellement que je ne pouvais penser à rien d’autre. Mais j’avais promis à ton frère que je te surveillerais. Je tiens mes promesses. Toujours.


    — O.K., alors, tu veux te convaincre qu’il n’y a que ça ? Revenons au présent. Nous avons couché ensemble deux fois et tu m’écrases déjà encore. Je dirais que c’est un assez mauvais présage.


    Il laissa échapper un grognement de dégoût.


    — Tu peux minimiser notre relation tant que tu veux, mais nous ne sommes pas deux étrangers qui se sont envoyés en l’air deux fois après une soirée au bar. Je sais que tu éprouves des sentiments pour moi et je suis foutrement sûr que j’en ai pour toi, et c’est pour ça que je ne voulais pas te voir blessée. Ça s’appelle avoir de l’affection pour quelqu’un.


    Elle détourna brusquement la tête pour regarder par la fenêtre, mais il n’allait pas l’accepter.


    — Merde, regarde-moi ! gronda-t-il.


    Elle se tourna de nouveau vers lui, les dents serrées.


    — Je ne te demanderais jamais de laisser tomber les choses que tu aimes ou d’arrêter de biffer les éléments sur ta liste de priorités. Ce sont les choses qui font que tu es toi. Je vou-lais seulement t’éviter d’avoir mal. Est-ce que j’avais tellement tort ?


    Elle ne leva pas les yeux au ciel, mais ce n’était pas nécessaire. Elle avait posé une main sur la poignée de la portière et elle s’apprêtait de toute évidence à mettre fin à la conversation. Il déboucla brusquement sa ceinture de sécurité, puis abaissa la fermeture éclair de son manteau.


    — Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-elle en fronçant les sourcils.


    Shane retira son manteau, puis sa chemise, et pointa un doigt vers le symbole tatoué sur son épaule.


    — Je me suis fait faire ce tatouage l’an dernier pour commémorer les cinq années que j’ai passées à faire ce boulot. Cinq années de réussites, cinq années d’échecs, et crois-moi, on en conserve des marques.


    Il éprouva une douleur familière en se souvenant des pires moments, mais il l’écarta.


    — Je préférerais couper mon propre bras plutôt que tu aies à traverser pareilles épreuves. Tu vois, mon boulot me fait voir à quel point la vie est précieuse. C’est pour cette raison que j’ai voulu revenir ici et demeurer avec ma famille.


    Une grosse larme dévala la joue de Cat jusqu’à sa bouche. Elle la lécha.


    — Et, poursuivit-il, c’est ce qui me convainc qu’il vaut la peine d’être avec quelqu’un que j’aime, peu importe les risques.


    Il lui prit la main en la serrant, mais elle la retira.


    — D’où vient que tu te mettes à me parler d’amour ? demanda-t-elle.


    Sa voix était devenue aiguë et son regard, farouche. Il connaissait ce regard. Cat se préparait à s’enfuir.


    — Si je n’avais pas bu ce soir-là, nous ne serions même pas ici en ce moment, dit-elle. Tout ce que nous savons, c’est que nous sommes compatibles sur le plan sexuel. Rien d’autre. J’ai fait un tas de choses qui peuvent faire croire le contraire, mais je suis tout à fait honnête avec toi maintenant.


    Elle ouvrit la porte, laissant pénétrer une bourrasque d’air froid.


    — Je ne veux pas d’une relation comme celle-là. Je ne veux pas être une épouse. Je ne veux pas être une mère. Je ne veux pas vouloir ça. Il faut que nous arrêtions, sinon je vais devenir folle. Le seul fait que nous ayons des atomes crochus ne signifie pas que nous ferions un super couple.


    Elle déboucla sa ceinture et commença à sortir du camion.


    Shane sentit la douleur lui déchirer les entrailles et il la laissa s’exprimer.


    — Tu as déjà dit ça, tu sais. Cette nuit-là à Atlantic City. Comme si tu croyais que j’avais agi sur le coup d’une impulsion. Comme si tu m’avais baisé bien comme il faut cette nuit-là et que maintenant, j’aie décidé que nous devrions passer le reste de notre vie ensemble.


    Elle l’ignora, essayant nerveusement de rassembler ses choses sur le plancher, mais il insista.


    — C’est tellement loin de la vérité. Je suis revenu ici pour toi, Cat. Parce que j’ai toujours su que nous ferions un couple extraordinaire. Depuis notre adolescence. J’attendais seulement que tu mûrisses et que tu t’en rendes compte aussi.


    Elle était déjà sortie du véhicule quand il lui cria:


    — Mon erreur a été de penser que tu finirais par mûrir.

  


  
    Chapitre 13


    Cat poussa à fond l’accélérateur de la motoneige et leva les pouces pour indiquer à Galen qu’elle était prête à partir. Elle était enthousiaste à l’idée de faire cette randonnée sur la petite montagne. Peut-être qu’elle lui éclaircirait l’esprit. Rien n’y était parvenu récemment. En fait, la seule chose qui aurait pu lui enlever ses idées de la tête aujourd’hui aurait été une lobotomie. Pourquoi aujourd’hui ? Parce qu’aujourd’hui, Shane retournait en Californie.


    Elle sentit une douleur s’installer dans sa poitrine, si vive qu’elle en perdit le souffle.


    Elle l’avait appris la veille, tout à fait par hasard, quand elle avait croisé la mère de Shane à l’épicerie. Lacey l’avait vu au cours des deux dernières semaines, mais d’après son amie, Shane n’avait pas soufflé mot de son départ. Peut-être qu’il ne voulait expliquer à personne pourquoi il avait changé d’avis, mais elle en connaissait la raison.


    Elle avala la masse qui semblait presque constamment se trouver dans sa gorge depuis quelque temps. Chaque fois qu’elle pensait à lui, elle se retrouvait au bord des larmes.


    Elle regarda avec indifférence son frère qui filait à toute vitesse vers la colline étincelante de neige. Elle tourna la poignée des gaz et entreprit de le suivre à courte distance. Le soleil se reflétait sur la neige dure et donnait l’impression que l’endroit était parsemé de diamants.


    Mais même le superbe panorama pénétrait à peine le brouillard de son désespoir.


    Depuis la dernière fois où elle avait vu Shane, c’était la première fois qu’elle sortait de chez elle sauf pour aller au boulot. Elle était déjà deux semaines en retard dans son travail et s’il ne lui venait pas quelque inspiration pour commencer à produire bientôt, elle allait avoir de graves ennuis. Tout semblait maintenant un peu moins important qu’auparavant et elle se demanda ce qui arriverait si elle ne remettait pas ses vêtements à temps. Il n’était pas même question de biffer les priorités sur sa liste. Toutes les aventures qu’elle avait planifiées pour le reste de ses vacances ne faisaient pas le poids devant le fait bien réel d’être avec Shane.


    C’était ce genre d’observation qui avait fait que Lacey la harcelait comme une mère poule. Cat avait senti à quel point son amie était soulagée quand elle avait accepté de faire cette excursion. Elle avait voulu y voir un indice du fait que Cat sortait de son cafard, mais en fait, cette dernière n’avait accepté d’y aller que pour calmer Lacey et Galen.


    Elle était loin d’aller mieux.


    Pourtant, elle s’était juré de profiter de cette journée. Lacey était demeurée au chalet de la famille Thomas et préparait un pâté au poulet pour leur lunch. Il y avait des années qu’ils n’avaient pas fait de motoneige et c’était l’occasion rêvée de cesser de penser et de souffrir pour faire changement. Peu importait à quel point elle aurait voulu être avec Shane, ça ne changeait rien au fait qu’en fin de compte, elle se retrouverait à lui en vouloir si elle le laissait la changer.


    Elle avait quelque peu ralenti pendant qu’elle réfléchissait et maintenant, elle accélérait pour rattraper Galen et elle avait besoin que la vitesse et l’air glacial lui pincent les joues.


    Elle venait tout juste de négocier un virage serré quand un lièvre déboucha devant elle. Son cœur bondit dans sa poitrine et, instinctivement, elle tourna brusquement vers la droite pour l’éviter. Elle prit immédiatement conscience de son erreur, mais il était trop tard. La souche de pin grandissait sous ses yeux tandis qu’elle volait vers elle, presque au ralenti. Le choc la secoua de part en part, puis elle se retrouva dans les airs, volant par-dessus les guidons. Ses bras tournoyèrent tandis qu’elle cherchait une prise quelconque, mais elle tombait rapidement. Elle se raidit, puis se couvrit la tête de ses bras.


    Elle atterrit comme un sac de pierres quatre mètres plus loin, et elle fut prise de nausées. Ses oreilles bourdonnaient comme si un millier d’abeilles se dirigeaient vers elle. Elle entendit vaguement le grondement de l’autre moteur qui s’approchait. Galen allait paniquer s’il la voyait ainsi. Elle roula sur le côté et essaya de se lever pour lui faire savoir qu’elle allait bien, mais une douleur terrible lui traversa la cheville et elle s’effondra dans la neige.


    Merde !


    Une heure et demie plus tard, après un trajet de retour humiliant jusqu’au chalet à l’arrière de la motoneige de Galen, elle était étendue sur un lit d’hôpital, vêtue d’une blouse ultra mince, attendant que le médecin des urgences revienne avec ses radiographies. En réalité, elle n’avait besoin d’aucune radiographie pour savoir qu’elle s’était brisé la cheville. Encore.


    La douleur était persistante et l’odeur des produits antiseptiques dans la chambre lui donnait la nausée. Elle ferma les yeux pour tenter de réfléchir. Elle espéra que ce n’était qu’une fissure de l’os qui ne nécessiterait pas un plâtre.


    Quand elle ouvrit les paupières quelques minutes plus tard, elle se trouva face à face avec une ravissante blonde en costume d’infirmière qui lui adressait un sourire sympathique. Tout d’abord, elle ne la reconnut pas, puis elle comprit.


    Courtney Lockhart DeLollis de MeetMyMate.com. Super.


    — Salut. Comment va cette cheville ?


    — Pas terrible, avoua-t-elle.


    Elle trouva mesquin que la douleur de voir Courtney réussir à paraître séduisante même dans cet uniforme vert olive mal ajusté soit plus vive que celle de sa cheville.


    — Je peux imaginer. Shane est ici ? demanda Courtney en prenant le brassard de tensiomètre sur son support contre le mur.


    — Non, nous… nous ne sommes pas ensemble.


    — Je le savais, désolée.


    Elle inséra le brassard autour du bras de Cat et en actionna la pompe, pressant le stéthoscope contre la face intérieure du coude de Cat.


    — Je viens d’apercevoir Lacey et les autres dans la salle d’attente et je me demandais s’il y était aussi.


    L’air sifflait en pénétrant dans l’appareil et Courtney demeura silencieuse pendant un moment avant de porter le stéthoscope à ses oreilles.


    — Non. Je ne l’ai pas vu, répondit Cat en se mordant la langue pour éviter d’ajouter « et toi ? ».


    Courtney lui tendit un verre et un gobelet contenant deux comprimés.


    — C’est seulement du Tylénol pour la douleur.


    Cat les prit et les avala avec de l’eau tiède.


    — Merci.


    — Quelqu’un peut te tenir compagnie en attendant. Tu veux que je fasse venir ton frère ?


    — Non, merci. Tout le monde s’agite à propos de moi et je veux seulement être tranquille.


    — Pas de problème. Je vais leur dire que tu vas bien et qu’ils pourront te voir bientôt.


    Elle retira le brassard et le remit sur son support avant d’ajouter:


    — Le médecin devrait arriver dans quel-ques minutes pour discuter des résultats de ta radiographie.


    Elle s’arrêta un moment et ajouta dans un souffle:


    — Mais, soit dit entre nous, j’y ai jeté un coup d’œil et ta cheville est vraiment brisée. Désolée.


    Cat aurait dû s’en attrister. Porter un plâtre allait se révéler peu pratique, surtout qu’elle était censée remettre à sa patronne quatre de ses créations avant la fin de la semaine suivante. Elle ne faisait plus beaucoup de couture, alors elle ne s’inquiétait pas trop de la pédale du moulin à coudre, mais il allait être difficile de se déplacer avec le plâtre et les béquilles. Pourtant, cette perspective la dérangeait à peine. Tout pâlissait devant le départ prévu de Shane.


    Elle leva les yeux et aperçut Courtney qui la regardait toujours. Son joli visage avait pris un air sérieux.


    — Nous n’avons jamais été ensemble, tu sais, lui dit-elle. Pas auparavant ni maintenant. Nous ne sommes que des amis et, franchement, je ne lui ai pas parlé depuis plus d’une semaine. Ce qui s’est passé entre vous deux l’a beaucoup affecté.


    Cat se sentit quelque peu soulagée et elle dit sur un ton qu’elle espérait naturel:


    — Je suis reconnaissante que tu me dises ça, mais ça ne me regarde vraiment pas. Nous n’avons jamais été ensemble non plus. Pas vraiment.


    — Je sais. Je peux te demander pourquoi ? demanda Courtney, ses yeux ne trahissant aucun jugement, seulement une sincère incompréhension. Je dois avouer que ça me semble étrange. La plupart des gens passent leur vie entière à essayer de trouver quelqu’un qui les regarde de la façon dont vous deux vous regardiez l’autre soir chez Sully’s.


    Cat envisagea d’éluder la question avec une plaisanterie, mais elle se mit à dire la vérité sans pouvoir ne rien y faire.


    — Je pense que je suis mieux toute seule. J’adore mon métier, j’adore la voie que j’ai choisie. Je ne veux pas bifurquer et me retrouver à devoir suivre la voie de quelqu’un d’autre, tu comprends ? Shane est si fort. C’est un authentique héros. Mais je veux vivre ma propre vie et non pas seulement être la copine de quelqu’un.


    — Alors tu veux plutôt un gars faible qui fera tes quatre volontés ?


    — Non. Je veux seulement… Merde, je ne sais plus. Tout ce dont je suis certaine, c’est que je ne veux pas abandonner mon identité comme l’a fait ma mère.


    — Es-tu sûre que ta mère voit les choses de cette façon ?


    — Je ne peux pas imaginer comment elle pourrait les voir autrement. Elle a laissé tomber ce qu’elle aimait plus que tout pour soutenir la carrière de mon père et rester à la maison avec nous.


    Courtney hocha la tête et lui jeta un long regard interrogateur.


    — Ne lui as-tu jamais demandé comment elle se sentait à propos de cette décision ?


    — Non.


    Et elle ne voulait plus en parler. Elle prit une autre gorgée d’eau et se racla la gorge.


    — Je… Je me sens fatiguée, alors je crois que je vais fermer les yeux jusqu’à ce que le médecin soit prêt à me voir.


    Courtney hésita, mais hocha la tête.


    — O.K. Je reviendrai plus tard voir comment tu vas. Une dernière chose, toutefois. J’ai vécu de longues années avec un homme autoritaire. Le genre de gars qui, lentement, mais sûrement, prend les rênes de ta vie jusqu’à ce que tu aies l’impression de ne pas même pouvoir choisir une robe sans lui demander son avis. C’est ce que j’appelle abandonner son identité. Ce qu’a fait ta mère, ce n’était pas la même chose. Maintenant, je suis terrifiée à l’idée d’abandonner même une petite partie de moi-même à quiconque et il m’a fallu deux ans pour seulement trouver le courage d’essayer.


    Elle regardait Cat avec franchise.


    — Mais je pense que j’aurais essayé avec Shane, poursuivit-elle. C’est un homme bon. C’est inscrit sur son visage et dans tout ce qu’il fait. Tu es une idiote si tu le laisses partir.


    Sans attendre une réponse, elle se tourna et quitta la chambre.


    Cat se couvrit le visage de ses mains et grogna. Qu’allait-elle donc faire ? Tout cela lui avait semblé si clair auparavant. Éviter les liaisons compliquées. Depuis l’arrivée de Shane, sa vie était sens dessus dessous. Elle tapota son oreiller et venait tout juste de le plier en deux sous sa tête quand une voix familière résonna dans le corridor.


    — Je voudrais voir Mary Catherine Thomas, s’il vous plaît.


    Cat ferma les yeux. Sa mère était ici. Tant pis si elle avait voulu demeurer seule avec ses pensées.


    — Je suis désolée, madame, mais la patiente préfère être seule pour l’instant.


    Le ton de Courtney était poli, mais ferme.


    La réponse qui suivit fut encore plus ferme.


    — Eh bien, c’est dommage, jeune fille, parce que je suis sa mère et qu’elle n’a rien à dire à ce propos.


    Cat se plaqua un sourire sur le visage et s’assit avant que sa mère n’entre en trombe.


    — Tu deviens trop vieille pour ça, Mary Catherine. Et franchement, moi aussi.


    Même si elle tempêtait, Cat voyait bien qu’elle était inquiète.


    Courtney se tenait dans l’encadrement de la porte et la regardait d’un air interrogateur.


    — Ça va, elle peut rester. Merci, fit Cat en inclinant la tête.


    Quand Courtney partit, sa mère se retourna pour scruter sa cheville en plissant les yeux.


    — Ça fait très mal ?


    — Pas trop, non. Le médecin va probablement me mettre un plâtre temporaire pour la stabiliser, puis je vais devoir la faire plâtrer durablement par un orthopédiste demain ou après-demain, selon l’enflure.


    — Je vais t’y conduire.


    — Je peux le faire moi-m…


    — J’ai dit que j’allais te conduire, insista sa mère sur un ton qui ne souffrait aucune réplique. Maintenant, dis-moi ce qui s’est passé là-bas. Galen dit que tu as vu un lièvre ?


    — Ouais. Il est sorti de nulle part. Je pense que j’étais distraite et avant que je ne m’en rende compte, je me suis retrouvée cul par-dessus tête.


    — Tu te balades en motoneige depuis trop longtemps pour faire une pareille erreur de débutante. Tu aurais dû être plus consciente de ce qui t’entourait, et tu ne dévies jamais de ta route pour un animal si tu ne sais pas vers quoi tu dévies à moins que…


    — À moins que ce soit un ours. Je sais, maman.


    Sa mère fronça les sourcils d’un air rageur.


    — Eh bien, si tu sais tant de choses, mademoiselle, dis-moi ce qui a bien pu te distraire au point où tu as failli te tuer.


    — Seulement mon travail, se déroba-t-elle en tendant la main vers son verre d’eau.


    — Et Shane.


    Étrangement, ce n’était pas une question, parce que Cat ne lui avait pas parlé de sa relation avec Shane et que Galen n’aurait rien dit…


    Elle comprit tout à coup.


    — Madame Decker. Quoi ? Elle t’a appelée et t’a parlé de nous ?


    — Ça n’a pas d’importance. Ce qui en a, c’est que vous vous parliez et essayiez de trouver une solution. Shane est aussi malheureux que toi, et pour quelle raison ? Parce que tu as peur de te ranger ?


    Elle réprima la légère palpitation de son cœur et fixa sa mère directement dans les yeux.


    — Je n’ai pas peur de me ranger, maman. J’aime l’idée de revenir chez moi et qu’il y ait quelqu’un pour m’accueillir.


    Elle avala difficilement sa salive en songeant aux paroles de Courtney.


    — Ce qui me fait peur, c’est de me perdre complètement dans une relation. Comme tu l’as fait.


    Sa mère parut étonnée.


    — De quoi parles-tu ?


    — Je suis terrifiée à l’idée de n’avoir rien à moi et que mon bonheur dépende de celui des gens autour de moi.


    Elle passa un bras sur ses yeux humides et croisa le regard affligé de sa mère.


    — Et, ajouta-t-elle, j’ai peur de me retrouver avec mon violon qui amassera la poussière sur une étagère dans un coin du bureau.


    — C’est ce que tu penses de ma vie ? demanda Kitty d’une voix chargée d’émotion. Que je suis une sorte de martyre qui a sacrifié ses rêves pour épouser ton père et rester à la maison avec mes enfants ?


    Cat fit un geste pour l’arrêter parce qu’en l’entendant de la bouche de sa mère, la chose paraissait si horrible, mais Kitty leva une main.


    — Réponds-moi. C’est ce que tu penses ?


    — En quelque sorte.


    Alors pourquoi se sentait-elle si idiote de le dire maintenant ?


    — Tu as toujours paru si nostalgique chaque fois que tu allais dans cette pièce et touchais cet étui. Peux-tu m’affirmer que tu n’as pas fait de compromis et que tu n’as pas abandonné ce que tu aimais pour ta famille ? Que tu n’as pas tout changé pour nous ?


    — Je n’arrive pas à croire que c’est ce que tu pensais pendant tout ce temps, répondit sa mère tandis que son visage exprimait un profond regret. Je n’ai pas changé pour vous, Cat. J’ai seulement… changé. Ce qui a changé, ce sont les choses que je trouvais importantes. Le violon fera toujours partie de ce que je suis. Je peux encore jouer de la musique chaque fois que j’en ai envie. Je n’ai pas besoin que les gens m’applaudissent pour me sentir épanouie. J’ai réussi un million d’autres choses en plus de vous avoir élevés toi et ton frère. La fierté que j’éprouve quand Galen remporte un combat ou que tu vends un nouveau vêtement n’est pas moindre que si je l’avais fait moi-même. Et franchement, vous deux me procurez presque davantage de sensations fortes que mon cœur peut en supporter.


    Elle tendit la main pour caresser tendrement les cheveux de Cat.


    — Alors, tu es satisfaite de la façon dont ta vie s’est finalement déroulée ?


    Kitty secoua la tête.


    — Non.


    Voilà. La bombe allait être larguée. Cat se raidit en attente de la dure vérité.


    — Je suis heureuse. Être satisfaite, c’est autre chose. C’est passif. Je suis activement heureuse et reconnaissante chaque jour en ce qui concerne ma vie. J’ai eu un bon mariage avec un homme que j’adore et deux enfants en santé, intelligents et drôles. Nous passons nos étés au lac et nos fins de semaine avec nos amis et les membres de notre famille.


    Elle haussa les épaules, ses yeux verts étincelants de larmes.


    — Ce n’était pas un sacrifice que d’abandonner ma carrière de violoniste. Ce n’était pas même un compromis. C’était un choix. Mon choix pour ne pas être éloignée de vous sans arrêt. J’ai renoncé au temps que je passais à faire une chose que j’aime pour en passer à faire autre chose que j’aimais encore plus. Tu peux faire des choix différents, et ça va aussi. Mais refuser d’être heureuse maintenant pour ne pas avoir à prendre des décisions difficiles plus tard ? Ça ne te ressemble pas. Ce n’est pas sur ta liste de priorités. Alors qu’est-ce que tu fais ici, ma chérie ?


    Cat fixait sa mère pendant qu’elle absorbait ses paroles. Le souvenir du violon disparut en arrière-plan et des dizaines d’autres surgirent. Les fins de semaine au lac à pêcher de la perche, à faire cuire chaque dimanche des muffins aux canneberges, à trancher des carottes pour le nez des bonshommes de neige, à coudre des vêtements pour ses oursons en peluche. Sa mère qui l’acclamait près de la ligne de touche quand elle avait décidé de s’engager dans la ligue masculine de basketball et s’assoyait à l’hôpital, tout comme aujourd’hui, en lui tenant la main pendant qu’on lui faisait des points de suture du coude jusqu’au poignet. Elle avait toujours su qu’elle avait eu une enfance magnifique, mais elle n’avait imaginé que cette époque avait été tout aussi importante pour sa mère qu’elle l’avait été pour elle.


    Cat insista une dernière fois, hésitant à saisir le fragile espoir qui envahissait son cœur.


    — Si tu pouvais remonter le temps, qu’est-ce que tu ferais ?


    Kitty secoua la tête et haussa les épaules.


    — Je ne changerais absolument rien.


    Le visage de sa mère reflétait la pure vérité et, tout à coup, Cat sentit disparaître de ses épaules le poids qu’elle n’avait même pas eu conscience de porter.


    — Quelle heure est-il ? demanda-t-elle à Kitty, dans un mélange de panique et d’exultation.


    — Seize heures, pourquoi ?


    — Il faut que je sorte d’ici.


    

  


  
    Chapitre 14


    Embarquement des passagers de la zone trois. Les passagers de la zone quatre, veuillez prendre vos billets et vous préparer à l’embarquement.


    Shane regarda sans le voir le billet qu’il tenait à la main en souhaitant avoir réservé un vol plus tard cette semaine quand il y aurait eu des sièges disponibles en première classe. Alors, il aurait pu s’étendre un peu et essayer au moins de dormir. Il était pratiquement impossible pour un homme de sa taille de s’installer confortablement dans ces autocars volants, ce qui signifiait qu’il devait pratiquement rester éveillé pendant cinq heures et demie et probablement bavarder avec son voisin de siège. Les jumeaux nouveau-nés assis près de la fenêtre de la porte d’embarquement choisirent ce moment pour se mettre à hurler et il grimaça. Ils n’avaient pas encore embarqué non plus, alors ils devaient être dans sa zone.


    — Mon Dieu, faites qu’ils ne soient pas dans ma rangée, marmonna-t-il.


    Il adorait les enfants, mais il avait foutrement mal dormi récemment et il devenait de plus en plus impatient. Il éprouva un pincement de culpabilité en même temps qu’un élan de sympathie pour la pauvre mère. Elle était seule et envisageait probablement ce vol de manière plus pessimiste que lui. Il se rappela ses nièces à cet âge. Les voyages avaient été un terrible désagrément pour sa sœur.


    Ses pensées se tournèrent de nouveau vers Cat, qui semblait occuper la majeure partie de son cerveau quand il était éveillé. Ou endormi. Ou entre les deux.


    Merde.


    Elle lui manquait bien davantage qu’elle ne l’aurait dû. Comment en était-elle venue à faire partie de lui à ce point en si peu de temps ? Avant cette nuit à Atlantic City, ça n’avait été qu’un espoir passager. Une chance sur un million qu’elle serait peut-être finalement prête à s’engager pour de vrai. Après qu’il l’eût goûtée, il était fait et maintenant, il ne pourrait se contenter que d’elle tout entière.


    Il replia le journal qu’il était en train de lire, puis le glissa dans la poche de son sac de voyage et se leva pour le suspendre à son épaule.


    — Embarquement de la zone quatre.


    La voix cria de nouveau dans l’interphone et Shane jeta un coup d’œil autour de lui pour s’assurer qu’il n’oubliait rien quand il entendit une voix douce derrière lui.


    — Je ne cuisine pas.


    Il se figea.


    — Et je fais le ménage, mais seulement quand il le faut.


    Shane tourna brusquement la tête et aperçut Cat qui s’approchait sur des béquilles, un plâtre gonflable autour de la jambe. Il sentit la peur le transpercer.


    — Bon Dieu, qu’est-ce qui t’est arr…


    Elle secoua vivement la tête, ses yeux verts humides de larmes.


    — C’est si peu important. La seule chose qui importe, c’est que tu ne partes pas.


    — Toutes les zones ont été appelées. Tous les passagers restants doivent immédiatement s’embarquer sur le vol à destination de Los Angeles.


    Cat s’approcha en boitillant, le visage grimaçant.


    — J’aime ma liberté et je ne vais sûrement pas te demander la permission pour biffer des trucs sur ma liste de priorités. Je suis à cran le matin tant que je n’ai pas eu mon café et je ne suis pas sûre de vouloir un jour des enfants.


    Elle porta son poids sur sa jambe valide et appuya sa béquille contre une chaise près de Shane, puis posa sa main sur la poitrine de Shane.


    — Ce que j’essaie de dire, continua-t-elle, c’est que je n’ai aucune idée de ce que je dois faire pour être une bonne compagne. Je ne suis pas habituée à faire des compromis ou à rendre des comptes à quelqu’un non plus qu’à modifier mon horaire pour lui. Et franchement, ça me fout la trouille. Mais je veux essayer si tu le veux aussi. Parce qu’être avec toi, c’est une aventure.


    Le cœur de Shane battait à tout rompre dans sa poitrine et il lui fallut tout son cou-rage pour s’empêcher de la prendre dans ses bras et de s’enfuir avec elle. De prendre ce qu’elle lui offrait et de tout régler immédiatement. Mais elle avait besoin de savoir dans quoi elle s’engageait.


    — Je ne veux pas te blesser, Cat, mais j’ignore si je peux être ce que tu as besoin que je sois.


    La tristesse sur le visage de Cat menaça de le tuer, mais elle devait entendre tout ce qu’il avait à lui dire.


    — Je t’aime. Je t’aimais quand tu fréquentais Alex Michlaus et que tu sortais en cachette de la maison pour aller faire un tour de moto au milieu de la nuit. Je t’aimais quand tu as décidé que la meilleure façon de célébrer ton anniversaire, c’était de sauter d’un avion. Je t’aimais quand tu as déménagé à New York toute seule à 18 ans seulement pour goûter à la Grosse Pomme. Tous les gens qui t’aimaient se tenaient en retrait et te regardaient saisir la vie à pleines mains — constamment inquiets pour toi —, mais jamais personne n’a essayé de te retenir. Tu es si courageuse de tant de façons et c’est une chose que j’admire au-delà de tout. Nous admirons tous ça. Mais l’autre jour, au chalet des Abbott…


    Il déposa son sac et prit sa main dans les siennes.


    — Je ne peux pas t’affirmer que je ne referais pas la même chose si nous étions ensemble pour de vrai. Il ne s’agit pas de te contenir ou de te faire changer ou d’étouffer ton courage. Je ne veux rien faire de tout ça. Mais il y a une limite à ce que je peux absorber. Peut-être que je m’y suis mal pris ce jour-là, mais merde, tout ce à quoi je pouvais penser à ce moment, c’était essayer de t’épargner la douleur de voir cette petite fille. Alors, je ne peux pas te promettre que je n’essaierai pas encore de te dissuader de quelque chose ou que je ne m’inquièterai plus pour toi ou que je n’espérerai pas au moins pouvoir te relever quand tu tomberas. Parce que tu es un foutu tourbillon, une…


    — Chut, murmura-t-elle, profondément soulagée, avant de serrer fortement les doigts de Shane. Tu n’as pas à t’expliquer. Je comprends maintenant. Et il m’a fallu du temps pour m’avouer que ça fonctionne dans les deux sens. J’ai si souvent pensé à cette journée et, malgré mon entêtement, je ne sais pas si j’aurais agi autrement dans ta situation, parce que je t’aime aussi.


    Il se sentit envahi d’un immense soulagement et se pencha pour poser ses lèvres sur les siennes, mais elle s’écarta.


    — Ça ne veut pas dire pour autant que je réagisse différemment si tu me refaisais le même coup, l’avertit-elle avec un sourire. Je râlerais et me plaindrais. Peut-être que je te balancerais une vacherie pour l’effet, puis il nous faudrait réparer tout ça avant d’avoir une super séance de sexe pour se pardonner.


    Shane se dit qu’une super séance de sexe était une magnifique idée.


    — Dernier appel pour le vol237.


    Shane s’écarta, puis secoua lentement la tête.


    — Merde, je dois partir, Cat.


    Elle recula d’un pas, puis pâlit.


    — Tu… Tu vas quand même partir ? demanda-t-elle d’une voix tremblante.


    Il l’attira contre lui.


    — Il le faut. Je dois aller chercher mes affaires.


    Elle le fixa des yeux, bouche bée.


    — Un instant. Je pensais que tu retournais en Californie pour de bon ?


    Il secoua lentement la tête.


    — Bien sûr que non. Je voulais seulement y retourner une semaine pour empaqueter mes trucs et m’organiser pour les expédier ici.


    — Mais ta mère a dit que tu partais et…


    Elle s’interrompit, puis elle comprit tout à coup et elle sourit.


    — Oh, bien joué, Martha. Bien joué.


    Shane se pencha pour lui déposer un baiser sur le nez.


    — Ma mère t’a embobinée, n’est-ce pas ? Ça ne me surprend pas le moindrement. En fait, je dois avouer que, pour la première fois de ma vie, je suis heureux qu’elle soit une pareille fouineuse. J’aurais été obligé de souffrir pendant une autre semaine avant de revenir et de mettre mon nouveau plan à exécution.


    — Quel plan ?


    Il recula et fouilla dans son sac pour en sortir une petite boîte.


    — Tu ne pensais tout de même pas que j’allais te laisser partir comme ça ?


    Son regard était fixé sur la boîte.


    — Dieu du ciel, qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle d’un ton dur, et la terreur abjecte dans ses yeux faillit le faire éclater de rire.


    — Ce n’est pas ce que tu crois. Mais je vais m’agenouiller quand même, fit-il en posant un genou par terre devant elle. J’espérais que quand je reviendrais pour de bon et quand tu aurais eu un peu plus de temps pour t’apaiser, je pourrais te ramener à moi. Puis j’allais te laisser t’habituer à l’idée avant de te le demander, mais je crois que c’est maintenant le bon moment, Cat.


    Il ouvrit la boîte qui contenait une feuille de papier pliée.


    — Je sais que c’est un grand pas pour toi, mais voudrais-tu m’aider à remplir ma liste de priorités ?


    Elle émit un soupir de soulagement et lui adressa un sourire lumineux.


    — Oui, tout à fait, à 100 %. Bon sang, tu m’as vraiment fait peur pendant une seconde. Non pas qu’un jour peut-être…


    Il se leva et l’enlaça.


    — Pas à pas, lui murmura-t-il à l’oreille.


    — Pas à pas, acquiesça Cat en hochant la tête contre son épaule.


    Un agent baraqué s’approcha d’eux, les sourcils froncés.


    — Monsieur, vous prenez ce vol ou non ? On ferme les portes dans deux minutes.


    Merde, tout allait si bien qu’il ne voulait pas la quitter maintenant.


    — Tu sais quoi ? Je peux réserver un autre vol dans quelques semaines et…


    — Ou je peux partir avec toi si tu veux de la compagnie ?


    Cat enfouit la main dans sa poche et en tira un billet froissé.


    — J’ai dû en acheter un parce qu’ils ne voulaient pas me laisser passer le barrage de sécurité sans ça.


    — Tu parles que je veux de la compagnie.


    Il allait l’enlacer de nouveau, mais elle leva une main.


    — Je ne peux rester que deux jours parce que j’ai du travail, mais au moins, nous serons ensemble. Et tu vas devoir me conduire chez le médecin pour un plâtre et me laisser t’emprunter des vêtements.


    — Peut-être pas, murmura-t-il en laissant glisser son regard le long du corps de Cat.


    — Ou peut-être pas, acquiesça-t-elle, une lueur malicieuse dans les yeux.


    — Allez, les amoureux, nous y allons ou pas ? demanda l’agent.


    — Ouais, murmura Cat sans le quitter des yeux. Ouais, c’est vraiment ce que nous faisons.
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